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gens dupays,
cest votre tour

de vous laisser
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- + Je professeur

Nimbus
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Je suis heureuxde voir que fa disparition de mou

.moufte a provogué une certaine emotion parmi lesfans de.
:la météo. Voulant prendre la déferise du professeur Nim-.
bus, certains ontfait un rapport.‘entre la mortipnomi-

| nieusedu chermatou et l’appatifion de Jacques Parizeau
| dans le comtéde€ LAssamption (carmo moutte habitait le

: (moumoutte, trèseeavait parfois,tes soirs de |
pleinelune; dés tendances ‘gauche prolétarienne”” mais il
faut savoir que Jacques Parizeau ne conduit guère autre
:chose quelfe vélo-solex et quel’état de moumoutte apres i
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offerte auà professeur Nimbus pour remplacer.motimoutt
“et une décision sera prise dans les prochainsjours. Mou
moutte aurait aimé la journée d'aujourd'hui, avec soi

: soleil,ses nuagesoccasionnelsetsaa températuremmodérée.
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nuelle de l'Association ré-
gionale des loisirs et des
sports pour handicapés de
l'Ile de Montréal et l’He Jé-
sus, à 14h30, au 1800 ouest.
boul. Dorchester.
@ Cérémonie en souvenirde
‘L'Appel”’ du Général de
Gaulle, organisée par l’As-
sociation des Français libres,
à 18h. au Monument aux
morts du Parc Lafontaine.
© Colloque de la Corpora-
tion professionnelle des ur-
banistes du Québec sous le
thème ‘’L'urbanisation. sa
formation. son avenir’. au
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Holiday Inn. 6500, Cote-
de-Liesse.

AILLEURS AU QUEBEC
Labelle : Ouverture des festi-
vités de fa Semaine québé-
coise à Labelle. organisée
par la Chambre de commerce
Labelle-La Minerve.
Repentigny : Féte des arts:
exposition des métiers d'art.
de 17h à 22h, à l’école
Notre-Dame-des-Champs:
spectacle de Louise Fores-
tier. a 21h15. à l’auditorium
Jean-Baptiste-Meilleur.
Thetford-Mines : Ouverture
de l’exposition sur l’histoire
de la ville et son développe-
ment minier, présentée dans
le cadre du festival des mi-
neurs et de la Semaine du pa-
trimoine.

Vaudreuil : Ouverture des
activités culturelles
“Temps des Québécois”, à
19h30. au Centre culturel de
la Cité des jeunes. ’

En s’arrétant a examiner les
procédures sans examiner le
fond, les commissaires aux
différends scolaires ont fait ce
qu’ils reprochent aux parties,
écrit Evelyn Dumas. Ils n’ont
pas tranché le noeud gordien
de l’éducation. page 30

du-

Vers neuf-heures hier
soir, des lignes de piquetage
avaient déjà été dressées de-
vant certains hôpitaux du
Québec par des membres du
cartel des affaires sociales
CSN-FTQ-CEQ laissant
présager, à très court terme,
la fermeture de l’ensemble
des centres de soins.

Vers la même heure,
le comité patronal de négo-
ciations émettait un commu-
niqué a intention des admi-
nistrations d’hépitaux affir-
mant qu’une entente de prin-
cipe globale pouvait très pos-
siblement intervenir avec la
partie syndicale d'ici la fin de
la nuit ou même avant mi-
nuit.

Chose certaine, même
du côté patronal, on était à
peu près certain que la grève
éclaterait de toute manière

- étant donné qu'il serait phy--
siquement impossible d'an-
nuler un ordre de grève à
deux minutes d'avis.

Cette grève qui tou-
che l’ensemble des hôpitaux
et centres de soins du Qué-
bec, pour là première fois
dépuis 1972, implique à la
fois les 85,000 membres du
cartel des affaires sociales du
Front commun et les 5,500
membres de la Fédération
des infirmiers et infirmières
du Québec qui se retrouvent
pourla plupart àMontréal.

Quoi que puisse déci-
der le Front commun. la Fé-
dération des infirmières an-
nonçait avec certitude hier
soir qu'elle entrait en grève
pour un temps indéterminé.

L'Association des in-
firmières cadres avait poursa
part recommandé à ses
membres d'occuperles hôpi-
taux et d'y rester sans toute-

fois effectuer le travail nor-
malement dévolu aux syndi-
qués.

Au moment d'aller

sous presse, on ne savait tou-
jours pas ce qui allait advenir
desservices essentiels dans
les hôpitaux, Normalement,
les médecins et tous les em-
ployés non-syndiqués de
même qu'une proportion des
syndiqués devraient être au
-poste pour assurer un mini-
mum de services pour les cas
graves et urgents.

Hier soir on n'avait
toujours pas reçu de résultats
de la rencontre entre le pre-
mier ministre Bourassaet le
président de la CSN. Marcel
Pepin. Ces dermers sont en-
trés directement dans le dos-

“ sier hier dans un ultime effort
pour régler les questions en
litige avant que ne
commence le débrayage gé-
néral illimité.

LEhopitaux TATOIyA

tepossiblel a bel et bien

D'autres secteurs de:
services publics et parapu-
blics sont également touchés
par des mouvements de dé-
brayage.

Ainsi en est-il des ma-
gasins et bureaux de la So-
ciété des Alcools du Québec
(SAQ)qui sont fermésdepuis
six heures hier soir ef qui le
demeureront jusqu’à lundi
matin.

Grève également chez
les professionnels du gou-
vernement hier à Québec.
Ces derniers imitaient le
geste posé la veille par leurs
confrères montréalais.

De ce côté les négo-
ciations avec le gouverne-
ment Bourassa sont ac-

. tuellement au point mort.

!

 

Les professionnels
ont dressé des lignes de pi-
quetage devant les édifices
gouvernementaux de la capi-
tale ce qui devait signifier un
congé inespéré pour tousles
fonctionnaires de Québec.

L'atmosphère de fé-
brilité dans laquelle baigne
présentement tout le dossier
des négociations entre l'Etat
et ses employésfait qu’il suf-
firait d’étincelles pour allu-
mer des feux importants.

De telles étincelles
ont été signalées avec abon-
dance hier un peu partout.

Par exemple. le dé-
puté libéral d'Anjou a 1" As-
semblée nationale, M. Yves
Tardif, aurait. selon les pro-
fessionnels qui piquétaient
devant le complexe G. foncé
avec sa voiture dans les li-
gnes de piquetage et injurié
les grévistes.Le syndicat des
-professionnels a qualifié son
attitude de ‘’dégoûtante’’

Toujours selon
syndicat, la police de Québec
aurait arrêté un gréviste et en
aurait brutalisé un autre.

A Mentréal, le syndi-
cat des employés généraux
de l'Hôtel-Dieu a été
condamnéhierparlejuge Ju-
les Beauregard pour outrage
au tribunal à une amende de
$5.000. Son président à $500
d'amende ou deux semaines
de prison. deux officiers à
$250 d'amende ou 8'jours de
prison et un membre à $150
ou 6 jours de prison.

Il s'agissait 13 de la
première condamnation d'un
syndicat en vertu de la loi sur
les services essentiels.
L'administration de l'hôpital
avait accusé le syndicat
d'avoir empêcher l'accès à
ses locaux par des lignes de -
piquetage. Le syndicat n'a
pas encore décidé: s’il paile-
rait l'amende ou s'il choisi-
rait les peines de prison.
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Loto-Québec:
de l’argent

été “‘collecté”’
, (Le Jour) — Le ministre d’Etat responsable de

Loto-Québec a affirmé en Chambre hier que des sommes
d’argentontbel et bien été perçues de certains concession-
naires mais que cet argenta servi aux fins d’une association
sportive et non, à sa connaissance du moins, à la caisse du

‘Parti libéral du Québec.
Le ministre Berthiaume a par ailleurs affirmé

qu ’aucune plainte n’a été portée à son attention par les

concessionnaires en dépit d’unè lettre qu’il a adressée à
chacun d’eux en novembre dernier. Dans cette lettre, le
ministre Berthiaumeincitait les concessionnaires à l’aver-

tir si onexigeait d’eux des ristournes.
D'autre part, hier, toujours, à Montréal, des sta-

tions radiophoniques sont entrées en possession de copies
de chèquesde distributeurs de Loto-Québec indiquant que
leurs récipiendaires sont membres du Parti libéral du
Québec. Certains de ces chèques émis par le concession-
naire ‘promotion industrielle Fleur de Lys”sont à l’ordre
de Mme Lise Aubry, épouse de Ronald Poupart, directeur
général du Parti libéral. La police, selon ces mémes infor-
mations, seraient en possession, depuis plus d’un an, de
treize chèques émis à l’ordre de Mme Aubry.

L’époux de Mme Aubry, Ronald Poupart, direc-
teur général du Partilibéral a cependantfait savoir que son
épouse a touché ces chèques en raison du travail qu’elle a
effectué danscette entreprise, entre mai 1973 et août 1974.

Toutecette histoire a éclaté publiquement mercredi
à la suite d’un article publié par le journal La Pressé. On y
apprerjait que la Sûreté du Québec enquête à l’heure ac-
tuelle sur une présumée intervention politique intervenue
dans la commercialisation des billets de Loto-Québec.
- Selon certains des concessionnaires de Loto-
Québec,ils se sont vüs forcer de verser des ristournes pour
conserver leur permis de vente. La Sûreté du Québeca pris
connaissance de cesfaits lors de son enquête sur la Société

des alcools du Québec.
Parailleurs, on apprenait plus tôt cette semaine que

l’ex vice-président de la SAQ et directeur de la commercia-
lisation de Loto-Québec, M. Paul-Emile Giguère, doit
comparaître en août à St-Hyacinthe pour répondre d’une
accusation de trafic d’influence.Il est accusé d’avoir forcé
certains distributeurs de Loto-Québec à acheter à gros
prix, de son agence, de la monnaie olympique.

4 re sa |

Cétait hier I’ouverture de Terre des hommes pour 1an-;

née 1976. Comme à chaque annéel’entrée était gratuite J

pour cette première journée. Comme on peut le consta-§

“ter, de nombreux Montréalais ont profité de l’occasion.
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Jean-Noël Bilodeau

—‘Tu veux mon ma-
tricule!…Prends ça!”

Et de toutes ses for-
ces, le policier l'a giflée à plu-
sieurs reprises, d’un côté et
de l’autre de la figure.

Vivant pendant quel-
ques heures un véritable
cauchemar. elle confiait hier
à des journalistes, au cours
d'une conférence de presse:
‘A ce moment-là,j'ai réalisé
quecespoliciers étaient dan-
gereux, qu'ils ne plaisan-
taient pas.”

Portant des marques
visibles autour de l'oeil gau-
che, des bandages aux poi-
gnets, le conseiller municipal
Ginette Keroack, victime
dans la nuit de mardi à mer-
credi d’un assaut brutal de
policiers, a demandé hier au
responsable de la sécurité de
la Communauté urbaine de
Montréal. Me Paul-Emile
L'Ecuyer, une enquête sur
les événements qu'elle a vé-
cus.

Encore tremblante.
elle racontait hier. en pré-
sence d'autres conseillers du
Rassemblement des Ci-
toyens de Montréal. de Mme
Simone Chartrand de la Li-
gue des Droits de l'Homme
et de son avocat Pierre Clou-
tier, les péripéties de cette
nuit affolante:

‘J'ai été arrêtée par
une voiture de police vers 4
heures du matin, le 16 juin, à
l'angle des rues Saint-Denis
et Viger. Après avoir vérifié
mon identification, les deux
policiers m'ont demandésije
voulais passer le test de
l’ivressomètre, sans me don-
ner aucune explication sur
l'implication d’une telle pro-
cédure,” a-t-elle dit.

‘“Là, les policiers
m'ont arrêtée puis m’ont
conduite dans une cellule où
j'estime être restée pendant
plus d’une heure. Pendant ce
temps, plusieurs policiers sont
venus. voir dans la porte, à
tour de rôle, en se moquantet
rigolant entre eux.”

““Un peu plus tard, un
policier est venu me transfé-
rer dans un cachot petit et
noir. Plus tard encore, deux
policiers sont revenus et
m'ont demandé designer un
papier. J'ai demandé: quelle
sorte de papier? Un des deux
poticiers m'a répondu: ‘‘Ne
t’occupe pas, signe.’

‘“J’ai répondu: “‘Je
vais lire votre documentet je
verrai si je signe.”

‘‘Au lieu de me mon-
trer le document, on a fait

PE

 

volte-face et un policier est
venu me reconduire au ca-
chot. En cours de route, je lui
ai dit que j’apprécierais beau-
coup que les policiers cessent
de me tutoyeret se conduisent
à mon égard de façon polie.
Mon gardien”m’a répondu:
“Pour qui te prends-tu?’’ Je
lui ai rétorqué: ‘‘Simplement
pour une citoyenne de Mont-

réal et, a ce titre, j'estime
avoir droit a un minimum de
politesse.’’

*“Le policier qui m’ac-
compagnait a alors ouvert la
cellule et m’y a poussée vio-
lemment. Je suis allée choir
sur le plancher en béton et je
me suis fait mal a la hanche en
tombant.

**J’ai alors connu un
premier moment de panique.
Restée seule,j'ai essayé de me
calmer et de réfléchir. Puis
après un certain temps, les
deux policiers qui s’occu-
paient de moi sont revenus me
chercher.

**Dela cellule, je n’en
voyais qu’un, celui qui
m°avait lancée un peu plus tot
car l’autre se tenait en re-
trait. J’ai demandé à ce poli- .
cier de s’identifier et de me*
donner son numéro de matri-
cule, commel’exige le code de
discipline des policiers actuel-
lement en vigueur au Service
de police de la CUM.

*“Je considère en effet
que ce policier qui avait
commencer à me brutaliser
s’était comporté d’une façon
inacceptable. Ce dernier m’a
alors demandéde sortir de la
cellule sans me dire où il vou-
lait m’emmener. Puis quand
je suis arrivée dans le couloir
le deuxièmepolicier s’est sou-
dainement approché de moiet
m°a lancé: ‘‘tu veux notre ma-
tricule, eh bien prends ça!”

““Il m°aalors giflée de
toutes ses forces à plusieurs
reprises, d’un côté et de l’au-
tre de la figure, puisil a sauté
sur moi pour me serrer les
poignets et me les ramener
avec beaucoup de force der-
rière le dos.

“C’est à ce moment-
là, je crois, que j'ai réalisé que -
ces policiers étaient dange-
reux, qu’ils ne plaisantaient
pas.

‘‘Puis tout en me te-
nant les poignets avec beau-
coup de force derriere le dos,
ce policier m’a fait traverser
le poste en me poussant et m’a
traînée à l’extérieur où atten-
dait un panier à salade. Tout
cela s’est passé si brusque-

ment que j'ai perdu une de
mes sandales en cours de
route. Le policier m’a poussée
dansle panier à salade et son
compagnon m’a lancé ma ~
chaussure, qui m’a atteinte à
l’oeil.

‘‘Au cours du voyage,
j'ai essayé de reconnaître les
rues et de voir qu les policiers
m’amenaient. Nous sommes
arrivés sur la rue Bonsecours,
au poste no 1. Les policiers
m’ont alors conduite dans une
salle de détention réservée aux
femmes. Il y avait là un télé-
phone. J'ai alors appelé Paul
Cliche (également conseiller
municipal). J’avais tres peur
et je lui ai demandé d’interve-
nir.

*“Je suis restée dans
cette salle jusqu’à l’heure du
lever des autres femmes. Rien
ne s’est produit jusqu’à l’ar-
rivée de Paul Cliche, vers 7
heures 30.

‘‘Afin de pouvoir être
libérée, j'ai signé une pro-
messe de comparaître le 27
juillet prochain. Paul Cliche
et moi, nous nous sommes
immédiatement rendus au
bureau de Me Paul-Emile
L’Écuyer, président du
Conseil de sécurité publique
et j'ai fait constater mon état à
ce dernier”.

         

  
  

    

 

“(JNB) — Mme Gi-
tte Kerouac, conseiller
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aura la tâche honteuse
“s'identifieret de porter .
plainte.

Pour le conseilles
‘Paul Cliche, leader au
“conseilde ville du RCM, les

Hiciers
trouac

actes posés par les
sur le conseiller

5 “Ca se

prise par la Ligue des droits
de l’homme et le RCM qui
Sont convainçus de la néces-

: sité et de Vurgence.de
“adoption. d’un code déthi-
que pourles policiers, adap-
tion que nous réclamons de-

À puis plus d’an an”.
Coincidence pour le

moins curieuse, hier soir, le
conseiller Arnold Bennett
exigeait, dans un communi-
ué, la création d’une
ommission civile d’en-

: pulation.

trand, de la Ligue des droi

mésaventure de sa fem 3

Harvey ne sait

pas s’il présentera

une loi

anti-briseurs

de grève

QUEBEC(PC) — Le
ministre québécois du Tra-
vail. M. Gérald Harvey. ne
sait pas encore s'il donnera
suite à la promesse de son
prédécesseur. M. Jeun
Cournoyer, de soumettre à
l'Assemblée nationale un
projet de loi anti-briseurs de
grèves.

‘Cette possibilité
n'est pas écartée et fait l'ob-
jet d’une expertise’, a dé-
claré M. Harvey, hier, lors
de l'étude des crédits de son’
ministère en commission
parlementaire.

‘Avant de prendre
position, je préfère attendre
les résultats de cette étude ’
qui révèlera les avantages et
inconvénients d’une telle lé-
gistation‘’, a-t-il répondu au
leader parlementaire de
l'Opposition, M. Robert
Burns: qui lui demandait s’il
avait une opinion person-
nelle là-dessus.

   

  

Le vaccin contre
la grippe porcine …
viendra d’Australie

et d’Angleterre

Aux Etats-Unis, en
effet, les sociétés pharma-
ceutiques. les spécialistes de
la santé. les bénévoles, les
techniciens et les autorités
locales insistent pour que
soit'adoptée une législation
les mettant à l'abri de toutes
poursuites qui pourraient
être intentées à la suite de
réactions néfastes consécu-
tives à l'injection de leur
vaccin.

Destest sur 5,000 per-
sonne aux Etats-Unis n’ont
pas encore permis de déceler
d'éventuels effets secondai-
res du vaccin. Le Dr Morri-
son a précisé en outre que les
autorités canadiennes dési-
rent être en mesure de pro-
céderà des tests complets de
tout vaccin importé avant
qu'il soit administré à la po-
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par les policiers des postes4
et 1 de Montréal n’étaient
pasunesurprise. Un jjourna-/
liste de La Presse, présent à
la conférence, racontait la.

   
  

   

          

aux prises avec un probleme
similaire à celui de Mme Ke-4,
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QUEBEC (PC) — Le
premier ministre. M. Robert
Bourassa, a confirmé jeudi
que la Sûreté du Québec me-
nait actuellement une en-
quête sur des gestes posés
par l'organisation libérale du
comté d’Abitibi-est lors de
l'élection d'octobre 1973.

Il y a quelques se-
maines. on m'a signalé qu’il y
avait une enquête dans le
comté’. a répondu M. Bou-
rassa au député péquiste de
Maisonneuve. M. Robert
Burns. qui l'interrogeait à
l'Assemblée nationale.

Comme d'habitude.
J'ai demandé qu'on pour-
suive l'enquête si on a des
preuves. ou qu’on cesse
l'enquête si on n’a pas de
preuves’’, a dit M. Bourassa.

"Tout ce que je puis
dire, c'est que jamais on ne :
m'a soumis que le député
d’Abitibi-est. le libéral Roger
Houde. aurait pu faire quoi
quece soit d’illégal’ a dit le
premier ministre.

__ Se basant sur un arti-
cle de journal inspiré par des
sources policières. le député
Burns avait demandé si les
faits suivants étaient exacts:
—le député Houdeaurait dé-
pensé, à l'élection d'octobre
1973. des sommes supérieu-
res à celles permises par la
Loi électorale:
—des sommes auraient été
versées à des fonctionnaires
du Québecpourleur faire ef-
fectuer. contrairement à la
Loi de la Fonction publique
du travail partisan pendant
l'élection:
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Roger Houde, député d’Abitibi-est

versé à des électeurs pour les
inciter à voter pour le candi-
dat libéral Houde:
—que de la régalade. c'est-
à-dire de ‘‘l'achat de votes en
offrant de la boisson‘. aurait
été pratiquée:

—que l'organisation. libérale
aurait payé les dépenses du
candidat de l'Union natio-
nale dans le comté. dans le
but- de ‘diviser’ les votes
anti-libéraux.

M. Bourassa a
d’abord accusé le Parti qué-
bécois de vouloir ‘faire un

  

‘Etant donné que
l'occupation est terminée.
nous exigeons qu'Uniroyal
cesse de finasser et vienne
ss'asseoir à la table des négo-
ciations‘’, à déclaré, hier. M.
Jean Fournier, président du
syndicat (CSN) des quelque
60 travailleurs de l'usine de

2 recyclage de caoutchouc
Sd Anjou. en grève depuis 21

mois.
La compagnie avait

© déclaré qu'elle négocierait
lorsque l'occupation de son
usine prendrait fin. ce qui
s'est réalisé, avant-hier. par
les bons soins de l'escounde

>. anti-émeute de la police de
En * Montréal. Or,la direction lo-
, Cale de la multinationale
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gne de vie à ses employés de-
w= puis lors.
= D'autre part, le syndi-
= cat a réclamé de nouveau.

hier, l'intervention dans ce
«+ dossier du ministre québé-

américaine n'a pas donnési--

cois du Travail, Gérald Har-
vey. M. Fournierprécise que
le gouvernement doit faire
enquête surles raisons de la
fermeture de l'usine. annon-
cée en novembre par Uni-
royal, avant de permettre
cette fermeture que les syn-
diqués n'ont pas encore ac-
ceptée.

Le syndicat a annoncé
qu'uneligne de piquetage se-

rait maintenue devantl’usine
et devant les autres installa-
tions de la compagnie. rue
Papineau à Montréal, et
qu'une rencontre était pré-
vue avec les travailleurs
d'Uniroyal de Kitchener. en
Ontario, en grève depuis sa-
medi dernier. Le boycottage
des produits Uniroyal s'in-
tensifiera également.

“Et s’il faut occuper
l’usine de nouveau, nous le
ferons’, a menacé hier M.
Jean Fournier.

show de fin de session’avec
cette affaire.

Mais pressé-de ques-
tions, M. Bourassa a admis la
tenue d'une enquête poli-
cière dans le comté relative-
mentà cette affaire.

Il a cependant réitéré
sa confiance au député libé-
ral Houde impliqué dansl’af-
faire. en soulignant qu'à sa
connaissance, jamais aucun
gesteillégal n'avait été posé.

Le premier ministre a
également soutenu qu’il n’y
avait pas eu d'interférence
ou d'intervention du gouver-
‘nement afin de faire cesser
l'enquête.

La preuve. selon lui.
c'est que le gouvernement
n'a pas hésité à poursuivre
un de ses propres députés.
M. Gérard Shanks. de
Saint-Henri. contre qui des
accusations ont été portées
devant les tribunaux relati-
vement à une affaire de pot-
de-vin.

Dans ce dernier cas.
il y avait des preuves €t des
poursuites ont été inten-
tées’’. a-t-il dit.

M. Bourassa a invité
le député péquiste à attendre
le retour en Chambre du Sol-
liciteur général responsable
de la Police, M. Fernand La-
londe, qui, lundi prochain,
répondra aux questions sur
cette enquête.

Public

M. Bourassa a refusé
néanmoins de rendre public

-le dossier de la police sur
cette enquête, craignant que
‘ce soit un dangereux précé-
dent”

“Le régime parle-
mentaire existe pour permet-
tre au député de Maison-
neuve, M. Burns, d’avoir le
maximum d'informations
nécessaires, a poursuivi M.

 

OTTAWA (PC)
Les services aériens à tra-
vers le pays pourraient être
paralysés dès dimanche pro-
chain. l'Association cana-
dienne des contrôleurs du
trafic aérien (CATCA) ayant
avisé. hier, le ministère fédé-
ral des Transports de son in-
tention de déclencher une
grève générale à partir de
03.00hres précises, le 20juin.

Cette décision de
l'exécutif de la CATCA sur-
vient avant même que ne
soient connusles résultats du
vote de grève tenu cette se-
maine parmi les membres de
l'association, lesquels ne se-
ront dévoilés que samedi
après-midi. Le maintien de
‘l'ordre de grève dépendra
donc desrésultats de ce vote.
mais le président de la
CATCA. M. Jim Livingstof.
s’est dit confiant d'obtenir un

Bourassa. Mais je ne peux
pas m’engager, comme chef
du gouvernement, a déposer
des dossiers de police. Au
niveau des dossiers de po-
lice, il y a plusieurs choses
qui peuvent s'écrire, mais au
niveau des preuves, c’est au-
tre chose”

Houde

Quant au principal in-
téressé, le député Houde, il
est demeuré silencieux sur
cette affaire, bien qu’il soit
présent jeudi à l’Assemblée
nationale.

M. Houdeest l’ancien
chef de cabinet de l’ex-
ministre des Terres et Fo-
rêts, M. Kevin Drummond.

I s’est présenté pour

appui massif de la part des
2,200 membres de rassocia-
tion.

Toutefois, les contrô-
leurs du Québec, qui ont dé-
cidé de boycotter la tenue de
ce vote, ont déjà fait savoir,
par la voix de leur directeur
régional, M. Jean-Luc Pate-
naude, qu’ils ne participe-
raient pas à une telle grève,
qu’il a qualifiée d’illégale.

En effet, M. Pate-
naude, appuyé en cela parle
président du Conseil du Tré-
sor, M. Jean Chrétien, sou-
tient qu’une grève des
contrôleurs serait illégalé, vu
que fe motif invoqué par la
CATCA. soit la démission
récente de M. John Keenan,
le commissaire chargé d’étu-
dier la question du bilin-
guismedans les communica-
tions aériennes, ne fait même

Lévesque: la Baie James, ce

sera jusqu’à $17 milliards
BAIE JAMES (PC) —

Le président du Parti québé-
cois. M. René Lévesque.
soutient que le coût d’amé-
nagement hydro-électrique
de la Baie James s'élèvera à
$16 ou $17 milliards.

M. Lévesque a
avancé cette estimation.
mercredi. à l'issue d’une vi-
site de deux jours au chantier
de LG-2.

Les derniers chiffres
publiés par le gouvernement.
il y a deux ans. étaient de
$11.9 milliards. comparati-
vement à un coût estimé de

 

$3 milliards au moment de
l'annonce du projet, en 1970.

Selon M. Lévesque,
ce sontl'inflation. des chan-
gementsdansle projet et des
erreurs faites au départ qui
ontfait grimperles coûts à un
tel niveau.

Le président du Parti
québécois n'a pas cachépar
ailleurs que sa visite à LG-2
lui avait plu.

‘Même si je suis un
profane, j'ai toujoursété fas-
ciné par ce genre de travaux.
J'aimeçales barragesetsile

parti m’en fait un reproche,je
lui dirai que c’est une défor-
mation professionnelle.”

Aucoursde lajournée
de mercredi, M. Lévesque
s’est rendu à l'intérieur des
galeries d’évacuation de la
centrale LG-2.à 400 pieds de
profondeurs.

Dansl’après-midi, il a
rencontré les porte-parole
‘des principaux entrepre-
neurs ayant de gros contrats
à la Baie James et qui repré-
sentent soit des intérêts qué-
bécois ou des intérêts améri-
cains ou italo-canadiens.

la première fois à l’élection
d’avril 1970, où il fut battu
dans le comté d'Abitibi-est
par le créditiste Ronald Té-
treault.

Mais à l’élection de
1973, il a pris sa revanche en
battant, dans le méme comté
d’Abitibi-est, le député cré-
ditiste Tétreault par 6,657
voix de majorité.

Il est alors nomméad-
joint parlementaire du minis-
tre des Terres et Forêts.

En Chambre, il joue .
un rôle discret et ses inter-
ventions ouses discours re-
vêtent un caractère excep-
tionnel.

Agé de 38 ans, M.
Houde est un industriel de
Val d’Or, principale ville de
son comté.

pas partie des clauses du
contrat.

La CATCA prétend,
pour sa part, que la grève se- +}
rait parfaitementlégale puis-
que le contrat qu’avaient ac-
cepté ses membres, le 31 mai
dernier, n’a même pas en-
core été signé.

A de nombreuses re-
prises, M. Chrétien a pré-
venu la CATCA que le gou-
vernement fédéral n’hésite-
rait pas a recourir à une in-
jonction pour empécher le
débrayage des contrôleurs,
et hier, un porte-parole du
ministère a précisé qu’une
demande d’injonction pour-
rait être déposée dès samedi.

‘
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Libéré de l’accusation de

“vol de plaques”

Réjean Duff est

totalementlibre!
(R.L.)— Réjean Duff,

libéré mercredi de quatre ac-
cusations en rapport avec le
fameux vol de la Brink's du
30 mars, a également été li-
béré, hier, de la dernière ac-
cusation qui pesait sur lui,
celle ‘du vol de plaques-
automobiles. La poursuite a
tout simplementretiré cette
dernière accusation, faute de
preuves. ;

Lejeune hommede 20
ans, arrêté le premier juin et
gardé derrière les barreaux
depuis 17 jours parce quele
procureur de la Couronne,
Me Claude Provost, s'était
opposé à sa libération sous
cautionnement, est mainte-
nantlibre et à quitté la prison
vers seize heures hier.

Les enquêteurs du
Bureau des enquêtes crimi-
nelles devront remettre à son
oncle, chez qui une saisie
avait eu lieu le premierjuin,
la somme de $35,000 en bil-
lets de banque qu'on avait
apparentéeaucétèbre vol qua-
tifié de ‘vol du siècle’

Dans cette affaire,
qui, selon le directeur René
Daigneault, était ‘‘solu-
tionnée’’ le premierjuin,il ne
reste plus que deux accusés
contre lesquels les preuves
sont si minces qu’ils ont été
remis en liberté en-attendant
une enquête préliminaire qui
n'aura lieu qu’à l'automne.
Michel Pilon et Roger Pro-
vençal avaient été arrêtés
principalement à cause de
leur accointance avec Duff.

re ay és

Fie‘Barreau du Québec

par Robert Lévesque

Si le projet de loi 41,
modifiant la loi de potice et
celle des commissions d’en-
quête devait être adopté tel
que rédigé par le Solliciteur-
général Fernand Lalonde,le
régime démocratique québé-
cois subirait un net reculet la
porte serait ouverte à la ré-
pression.

C'est ce qu'a soutenu,
hier, le Barreau du Québec
en demandant au gouverne-
ment la convocation d’une
commission parlementaire
pour que les parties intéres-
sées et les citoyens puissent
se faire entendre par le lé-
gislateur.

Le nouveau Bâton-
nier du Québec, Me André
Brossard, entouré des avo-

Deux Dubois
veulent témoigner

Roland et Jean-Paul
Dubois, incarcérés pour six
mois pour avoir témoigné de
telle sorte qu’ils ont outragé
les commissaires de la
CECO,ont fait savoir qu’ils
étaient intéressés à revenir
devant la commission pour
témoigner. Leur avocat, Me
Léo-René Maranda, a remis
une requête dans laquelle il
explique que ses clients
n’ont pas voulu offenser la
Commission mais qu’ils
étaient nerveux lors de leurs
interrogatoires. Les
commissaires ont pris cette
requête en délibéré.

(R.L.) — Après l’af-
faire Duff, un second ballon
policier s’est dégonflé, hier,
lorsque le juge Maurice
Rousseau a libéré, au stade
de leur enquête préliminaire,
Jacques Sénécal et Gilles
Choquette qui, lors d’une
conférence de presse poli-
cière, avaient été présentés
comme les possesseurs d'un
‘’arsenal du FLQ” et des
éventuels terroristes prêts à
saboterles Jeux olympiques.

Le juge Rousseau a
pris sa décision en indiquant
que la poursuite n'avait pas
réussi à prouver un element
de preuve essentiel sur la
possession des objets saisis
dans les sous-sols des rési- 

Roland et Jean-Paul Dubois

Les deux détenteurs de

I’¢‘arsenal du FLQ”’ libérés
dences de Choquette et Sé-
nécal a Riviere-des-Prairies.

Choquette et Sénécal
avaient été appréhendés
chez eux au petit matin du 27
avril. Au méme moment, de-
vant photographes et camé-
ramen convoqués par la po-
lice, des enquéteurs saisis-
saient un stock que l’on a
tenté de faire passer pour un
arsenalterroriste. La police a
parlé d’un complot en vue
d'empêcher la tenue des

- Jeux.
Lors de la comparu-

tion, cependant, les deux in- -
dividus n'étaient accusés que
de recel de photocopieuseset
appareils-radio. Ce sont ces
accusations que le juge
Rousseau a rejeté, hier. Ce-

pendant, Jacques Sénécal
doit-comparaître aujourd’hui
pour répondre à une accusa-
tion de possession d’une
arme.

Gilles Choquette, qui
était sous-directeur à l'hôtel
Iroquois jusqu'au 10 juin, a
déclaré qu'il avait été congé-
dié parle directeur Pau! Viel
à la suite d’une recommanda-
tion en ce sens du
sergent-détective Marches-
sault. Alors que Choquette
était mis en accusation, Mar-
chessault était venu dire à
Viel, devantlui et son avocat
Me Pierre Cloutier. qu'il ne
s'agissait pas de quelqu’un
‘susceptible de collaborer
avec la police”

cats Joseph Nuss, Philippe
Casgrainet Harvey Yarosky,
a rencontré la presse pour
dénoncer ce projet de loi dé-
posé mardi qui, pour le Bar-
reau, érige ‘‘une justice pa-
rallèle inacceptable en dé-
mocratie”

C'est avec stupéfac-
tion que le Barreau avoue
avoir pris connaissance de ce
texte. En particulier, Me
Brossard a souligné quele lé-
gislateur utilisait des termes
‘“tellement vagues et impré-
cis'’, tel le mot ‘’subver-
sion’’, que cette loi pourrait
permettre au gouvernement
d’enquéter sur tout groupe-
ment ou personne qui vise-
rait à renverser le gouverne-
ment au pouvoir.

‘Cela pourrait inclure
les syndicats militants ou des
partis politiques d’opposi-
tion’, a affirmé Me Brossard
pour qui ce projet de loi est
contraire à tout régime dé-
mocratique. ‘‘Sorties des ca-
dres déjà très imprécis et va-
gues du ‘‘crime organisé’,
de telles commissions pour-

“og

raient étre constituées sans

aucune limitation’, à déclaré
le Batonnier au sujet de I'ar-
ticle 42 de ce projet de loi.

Le Barreau. qui a rati-
fié récemment un rapport in-
terne sur les commissions
d'enquête (rapport Ya-
rosky). est frustré de voir que
le gouvernement n’a prati-
quement pas tenu compte de
ses principales recommanda-
tions. Selon eux, le projet de
loi Lalonde n'inclut aucune
des garanties dont a parlé le
rapport Yarosky.

Le Barreau désirait
que toutes les commissions
d'enquête soient soumises
aux mêmesrègles et de façon
à ce que certaines protec-
tions fondamentales pour le
citoyen soient reconnuespar
ces mêmesrègles. Or. le pro-
jet de loi 41. pourle Barreau.
augmente les pouvoirs des
commissions d'enquête sur
le crime organisé. le terro-
risme ou la subversion d'une

façon extrèmement dange-
reuse.

Requête en cour supérieure

Le Front pour le respect de
la vie attaque Morgentaler

(R.L.) — Cing jours
avant le début du nouveau
procès pour avortement du
docteur Henry Morgentaler.
nouveau procès qui a été ré-
clamé parle ministre fédéral
de la Justice à la suite de .
l’annulation du premier pro-
cès qu’a subi le médecin. un
membre du Front commun
pour le respect de la vie a
présenté une requête en cour
supérieure pourfaire annuler
l’ordonnance de Basford.

Le juge en chef Jules
Deschènes, après avoir en-
tendu durant quelques heu-
res les arguments de la re-
quérante, Mme Térésa J.
Kennedy,a prisla requête en
délibéré et devrait rendre ju-
gement vraisemblablement
aujourd'hui ou lundi.

Mme Kennedy a qua-
lifié de ‘parodie de justice‘
l'attitude du ministre Ron
Basford qui a ordonné un
nouveau procès. Selon elle.
l'article du code criminel uti-
lisé par le ministre dans son
ordonnanceestillégal. et fait
en sorte que les cours cana-
diennes perdent leur auto-
nomie. Mme Kennedy sou-
tient que seul le
gouverneur-général en
conseil aurait pu prendre une
telle décision.

La requérante. qui va
jusqu'à qualifier l'attitude du
ministre de ‘suprême mépris

de cour’’. exprime surtout sa
crainte que le docteur Mor-
gentaler soit. cette fois. ac-
quitté faute de preuve suffi-
sante. ‘Le principal témoin
(la jeunefille qui fut avortée)
a quitté le Canada. elle est
mariée et refusera de témoi-
gner’’. prétend Mme Ken-
nedy.

Accompagnée de Me
Emile Colas. membre égale-
ment du Front commun pour
le respect de la vie. Mme
Kennedy. une biologiste de
Montréal. a soutenu devant
la cour supérieure que la dé-
cision du ministre Basford.
somme toute. ébranlait les
bases de la démocratie cana-
dienne. Condamnéà dix-huit
mois de prison par le plus
haut tribunal du pays. Mor-
gentaler. selon elle. n'a qu’à
purger sa peine.

C'est lundi le 21 juin
que le docteur Henry Mor-
gentaler doit se présenter de-
vant le juge Jacques Ducros
pour subir ce nouveau pro-
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Les pouvoirs conférés

aux articles 23 à 26. 29 et 40,
précise le Barreau. ‘*sont
contraires aux règles de droit
les plus élémentaires, aux li-
bertés individuelles et aux
droits des citoyens’. Ces
dispositions, qui érigent un
système parallele de justice.
donnent des pouvoirs exorbi-
tants au droit commun,

En particulier, le Bar-
reau est stupéfait de voir que
les commissaires pourront
émettre leurs propres man-
dats de perquisition. alors
que seule la cour supérieure
devait avoir cette autorité.
Pis encore, que cette force
parallèle pourra perquisi-
tionner sans mandat.

Quant aux disposi-
tions de l’article 40. selon
lesquelles un témoin qui en
appellera d'un abus ou d'un
excès de juridiction sera pas-
sible d’une amende minimum
de $25.000 et d’un emprison-
nement d'au moins trois
mois. le Barreau considère
que cela **dépasse tout ce qui
avait été jusqu'ici imaginé”

As “ as

cès. La poursuite sera assu-
rée par Me Paul-Emile Le-
jour.
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Tout en rénovant la gare Windsor,

CP veut lui apposer deux immeubles
par Alain Duhamel

Tout l'environnement
de la gare Windsor'et de
l'église Saint-George se
transformera à partir de l'au-
tomne prochain.

En-effet, le Canadien

pacifique et l’une de ses so-

Hydro-Québec

 

APPEL D'OFFRES

GPE-76-19156
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 13 juillet 1976

Divers postes

FOURNITURE DE
TRANSFORMATEURS DE
TENSION (21) - 120 kV et
(39) - 25 kV (SOUMISSION
PARTIELLE ACCEPTABLE)

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLE DE $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi-au vendredi in-
clusivement de 8h30 à 16h30 à
l'endroit suivant: -

Direction des contrats

Bureau no809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester.

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

La soumission doit étre accompa-
gnée, au choix du soumission-
naire, d'une des garanties suivan-

tes:

a) un cheque de garantie de sou-
mission au montant de VINGT
MILLE DOLLARS ($20,000.)
chèqueofficiel d'une banque à
charte du Canada ou chèque

visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire. payable à
l'Hydro-Québec et remboursa-
ble sous condition,

ou
b) un bon de garantie de soumis-

sion d’un montant de VINGT
MILLE DOLLARS ($20,000.) et
une convention relative à
l'émission d'un bon de garantie
d'exécution de contrat, tous
deux préparés sur les formules
fournies avec le document
d'appel d'offres et émis par une
des compagnies, choisie par le
soumissionnaire, parmi celles
apparaissant sur la liste des
compagnies, incluse au docu-
ment d’appel d'offres.

Dans le cas d'une soumission par-
tielle, la garantie choisie doit être
d’un montant égal au multiple de
$1,000 le plus près de DIX.POUR-

& CENT (10%) de la sommetotale de
O\ la soumission ou de la proposition

— la plus élevée, toutes taxes inclu-
£ ses, jusqu’à concurrence du mon-
=, tant mentionné ci-dessus.

® Seules les personnes, sociétés,
.— Compagnies et corporations ayant
© leur principale place d'affaires au
= Canada et qui auront obtenu le do-

cument d'appel d'offres directe-
ment de la Direction des contrats
de l'Hydro-Québec sont admises à
soumissionner.
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; L'Hydro-Québec se réserve le droit
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ciétés. la société immobilière
Marathon Limitée, se propo-
sent de construire deux im-
meubles à bureaux et de ré-
noverla gare Windsor dans le
cadre d'un vaste projet
d'aménagement d’un terrain
de 3.5 acres entre le boule-
vard Dorchester. les rues
Peel, Drummond et La Gau-
chetière, au coût d'environ
$125 millions.

Le projet d'aménæ
gement comporte un immeu-
ble a bureaux de IS étages,
un second immeuble a bu-

 

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES

GPC-76-19178
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 20 juillet 1976

Aménagement Outardes 2
Comté de Saguenay

FOURNITURE ET
MONTAGE DE LA

CHAMBRED'ÉQUILIBRE
EN ACIER

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
centre un paiement NON REM-
BOURSABLE DE $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat ‘payable à l’Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 à 16h30 à
l'endroit suivant:

Direction des contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

La soumission doit être accompa-

gnée, au choix du soumission-
naire, d'une des garanties suivan-
tes:

a) un chèque de garantie de sou-
mission au montant de DEUX
CENT MILLE DOLLARS
($200,000.) chèque officiel
d'une banque à charte du Ca-
nada ou chèque visé tiré sur
une banqueà charte du Canada
ou sur une caisse populaire,
payable à l'Hydro-Québec et
remboursable sous condition,

ou
b) un bon de garantie de soumis-

sion d'un montant de DEUX
CENT MILLE DOLLARS
$200,000.) et une convention
relative à l’émission d'un bon
de garantie d'exécution de
contrat et d’un bon de garantie
de paiement de la main-

d'oeuvre et des matériaux, tous
deux préparés sur les formules
fournies avec le document

d'appel d'offres et émis par une
des compagnies, choisie par.le
soumissionnaire,- parmi celles
apparaissant sur la liste des
compagnies, incluse au docu-
ment d'appel d'offres.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant

leur principale place d'affaires au
Québec et qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de la Direction des contrats

de l'Hydro-Québec sont admises à
soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit  

reaux de 22 étages qui abri-
tera le siège social du Cana-
dien pacifique, une place
paysagée et un nouvel amé-
nagement de la rue Stanley.

Toutefois, ce projet
signifie la disparition de l'hô-
tel Laurentien, le seul éta-
blissement hôtelier du centre
ville à prix modique. À la
suite d’un incendie, les pro-
priétaires de l'hôtel ont dé-
cidé de le maintenir ouvert
pour la durée de l'été des
Jeux olympiques mais le li-
vreront aux démolisseurs à

 

LEro-Québec

APPEL D’OFFRES
CCL-76-19174

pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 20 juillet 1976

DEBOISEMENT DE
L'EMPRISE DES DEUX

LIGNES DE TRANSPORT
D'ÉNERGIE À 735 kV
LG-2 - NÉMISKAU

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu

“contre un paiement NON REM-
BOURSABLEDE $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 à 16h30 à
l'endroit suivant:

Direction des contrats
Bureau no809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

La soumission doit étre accompa-
gnee, au choix du soumission-
naire, d'une des garanties suivan-
tes:

a) un chèque de garantie de sou-
mission au montant de DEUX
CENT MILLE DOLLARS
($200,000.) chèque officiel
d'une banque à charte du Ca-
nada ou chèque visé tiré sur
une banque à charte du Canada

ou sur une caisse populaire,
payable à l'Hydro-Québec et
remboursable sous condition,

b) un bon de garantie de soumis-
sion d’un montant de DEUX
CENT MILLE DOLLARS
($200,000.) et une convention
relative à l'émission d'un bon
de garantie d'exécution de
contrat et d’un bon de garantie

de paiement de la main-

d'oeuvre et des matériaux, tous
deux préparés sur les formules
fournies avec le document
d'appeld'offres et émis par une
des compagnies, choisie par le
soumissionnaire, parmi celles

apparaissant sur la liste des
compagnies, incluse au docu-
ment d'appel d'offres.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Québec et qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de la Direction des contrats
de l'Hydro-Québec sont admises à
soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit

l'automne, malgré l’opposi-
tion de groupes de citoyens,
tel le mouvement Sauvons
Montréal.

C’est la seconde ten-
tative du CP et de Marathon
de lancer dans ce secteur de
la ville un grand chantier de
construction. Le projet an-
noncé hier constitue, pour
l’instant, le plus important
investissment immobilier
après les Olympiques.
Jusqu'à 1,200 personnes
pourraient y travailler d’ici
1981.

En 1974, les projets

thon prévoyaient la dispari-
tion de la gare Windsor.

Une campagne de
protestation menée par plu-
sieurs groupes de citoyens
avait mené à la reconnais-
sance du bâtiment par la
Commission des lieux et mo-
numents historiques du Ca-
nada. La gare Windsor fut
construite entre 1885 et 1914

 

  Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES

PCL.60045.F

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 6 juillet 1976
Chapais, P.Q.

FOURNITURE, FABRICATION,
GALVANISATION ET

LIVRAISON DE BARRES
D'ACIER FILETEES,

MANCHONS D’ACCOUPLEMENT
ET DISPOSITIFS

DE BUTEE

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
gratuitement, du tundi au vendredi
inclusivement de.8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no. 809

75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada
H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de VINGT MILLE DOLLARS
($20,000.) chèque officiel d’une
banque à charte du Canada ou

| charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable à l'Hydro-
Québec et remboursable sous
conditions doit accompagnér la
soumission.

Dans le cas d'une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d’un
montant d'au moins DIX POUR
CENT (10%) de la sommetotale de
la soumission, toutes taxes inclu-
ses, jusqu'à concurrence du mon-

tant ci-dessus. ’

compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Québecet qui auront obtenule do-
cument d'appel d'offres directe-

mises à soumissionner.

L'Hydro-Québecse réservele droit 

annoncés par le CP et Mara-

chèque visé tiré sur une banque à |

Seules les personnes, sociétés, .

ment de l'Hydro-Québec sont ad-  

 
C’est à côté de l’église Saint-George et de la gare Windsor

   Pr
rénovée que CP veut construire deux immeubles à bureaux. La
construction commencerait à l’automnesi la ville de Montréal
l’approuve rapidement.

et elle constitue un exemple
unique d’une architecture re-
flétant l’époque post-
confédération au-Québec.

Sa rénovation, au

   Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
SCC.68074.F

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 6 juillet 1976
Gentilly 2, P.Q.

FOURNITURE DE
TUYAU ET

RACCORDS EN ACIER

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
gratuitement, du lundi au vendredi
inclusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. a l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no. 809

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de QUATRE MILLE DOLLARS
($4,000.) chèque officiel d'une
banque à charte du Canada ou
chèquevisé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable à l'Hydro-
Québec et remboursable sous
conditions doit accompagner la
soumission.

Dansle cas d'une soumission par-
tielle, ledit dépôt doit être d'un
montant. d'au moins DIX POUR
CENT(10%) de la somme totale de

la soumission, toutes taxes inclu-
ses, jusqu'à concurrence du mon-

tant ci-dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant

leur-principale place d'affaires au
Québec et qui auront obtenule do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québecse réserve le droit

 

de rejeter l'une quelconque ou tou-

|

de rejeterl’une quelconque outou-

|

de rejeter l'une quelconqueou tou-

|

de rejeter l'une quelconque ou tou- de rejeter l'une quelconqueou tou-

es les soumissions reçues. | tes les soumissions reçues. tes les soumissions reçues. tes les soumissions reçues. tes les soumissions reçues.
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coût de $18 millions, a pour
but de préserver l'extérieur
de l'édifice tout en créant un
intérieur moderne et pratique
pour les 2,000 employés du
CP Rail. :

Concorde

banni en

Suisse

(D'après AFP) —
Nouvel échec cinglant pour
le supersonique Concorde:
sans autre préavis et malgré
certaines déclarations préli-.
minaires favorables au su-
personique, l'Office fédéral
helvétique de l’air a signifié
hier à la France son refus de
voir atterrir le Concorde sur
le sol suisse. La raison évo-
quée est d'ordre technique.
Cependant, le directeur
d'Air France pour la Suisse
estime qu’il ne s'agit que de
‘‘prétextes’’ et s'est déclaré
“très déçu”.

Expansion à
Reichold

(Le Jour) La
compagnie Reichold Chemi-
cals, filiale du premier pro-
ducteur mondial de résines
synthétiques. Reichold de
White Plains. N.Y.. a an-
noncé hier un investissement .
de $1 million pour l'agran-
dissement de son usine de
Sainte-Thérèse au Québec.

I! s'agit de construire
une nouvelle ligne de produc-
tion de papiers peints appli-
cables sur bois ou sur ciment.
Auparavant. cette produc-
tion se faisait à l'usine de
Port Moody, en Colombie-
Britannique. Le marché des
provinces de l'Est s'étant
beaucoup développé ces
dernières années, la compa-
gnie a décidé de produire sur
place ces papiers peints. On
prévoit que cette expansion
créera une vingtaine de nou-
veaux emplois à cette usine.SEESV 445 C4 45
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(F.D.) — Dans un
mémoire intitulé ‘*La domi-
nation des monopoles au
Canada et au Québec”, la
Centrale de l'enseignement
(CEQ)reprend au bond l’af-
firmation faite au début de
l’année par le premier mi-
nistre canadien Pierre-
Elliott Trudeau qui s’inquié-
tait que la concentration du
pouvoir économique en peu
de mains au Canada empè-
che le roulement normal du
‘*marché libre’.

Le document de la
CEQ, soumis hier soir à
Québec à un des trois mem-
bres de la Commission
royale d’enquéte sur les
groupements des sociétés
(commission Bryce) prend
en effet le contrepied de la
croyancetraditionnelle vou-
lant que nous vivions dans
un système de libre entre-
prise et de libre concurrence
au niveau national.

Après avoir mis des
noms,des visages et des chif-
fres sur les maîtres de l’éco-
nomie canadienne et québé-
coise, la CEQ conclut d’ail-
leurs que notre économie est
dirigée de façon autoritaire
par une poignée de finan- ciers qui n’ont de compte à

rendre qu’à eux-mémes et
que nous sommes entrés de-
puis nombre d’années dans
Pere de la concurrence des
monopoles qui se font la
guerre aux frais des travail-
leurs pour se partager les
profits, les territoires, les
marchés et les sources de
matières premières à la
grandeur de toute la pla-
nète.

Des visages

Si la CEQ a accepté
de préparer un travail
fouillé pour la commission
d'enquête fédérale, ce n’est
cependant pas parce qu’elle
croit que cette dernière a vé-
ritablement mandat de
changer quelque chose à la
domination des, monopoles.
La centrale ne s’est d’ail-
leurs pas donnée la peine de
suggérer des mesures cor-
rectrices à la situation ac-
tuelle.

Le document,pré-
senté par le -président
Yvon Charbonneau, signale
d’ailleurs, dans son chapitre
consacré au contrôle de
PEtat fédéral par la bour-
geoisie canadienne, que le -
commissaire Pierre Nadeau, -
devant lequel elle déposait
 

Une enquête de Cooprix

Chez Steinberg et Dominion,

le boeuf est trop cher et trop gras
(LE JOUR) — Le

boeuf haché de Dominion
contient plus dé gras que ce-
lui de Steinberg et le boeuf
haché de Steinberg en
contient plus que celui de
Cooprix, indique un test réa-
lisé par l’Institut de Bio-
endocrinologie pour le
compte de la Coopérative des
consommateurs de Montréal,
propriétaire des trois maga-
sins Cooprix de la région mé-
tropolitaine.

Plus encore, ce test
révèle que le consommateur
paie plus cher pour n'obtenir
souvent qu'une légère diffé-
rence dansla quantité de gras
du boeuf haché qu'il achète.
chez Dominion surtout.
Ainsi, le magasin Dominion
du 4265 de la rue Jean-Talon,
à Montréal, offre du boeuf
haché à 98 cents et à $2.08
avec sensiblement le mème
pourcentage de gras!

L'analyse de l’Institut
de ‘Bio-endocrinologie a été
effectuée à partir d’échantil-
lons de boeuf haché préle-
vés, les 21 et 22 avril, dans
trois Dominion. trois. Stein-
berg et les trois magasins
Cooprix de Montréal.

L'enquête indique
clairement que si l'on
compare les catégories de
boeuf haché vendues chez
Cooprix et celles des deux

grandes chaînes, les maga-
sins coopératifs vendent en-
core moins cher que leurs
concurrents et conservent un
pourcentage de gras moins
élevé pour un même équiva-
lent standard.

Des normes

Le gouvernement fé-
déral mettra en vigueur, le
ler juillet, une nouvelle ré-
glementation sur les appella-
tions et le pourcentage de
gras dans la viande hachée.
Toutefois, selon la direction
des Cooprix, cette réforme
est encore bien modeste,
d'autant plus qu’elle laisse
entier le problème du
contrôle de la qualité. Cette
réglementation, rappelons-
le, fixera à 30% le pourcen-
tage de gras maximum pour
le boeuf haché ordinaire, a
23% pour le boeuf haché
mi-maigre et a 17% pour le
boeuf haché maigre.

Or, les normes de
Cooprix sont déjà bien plus
sévères: 13 à 17% de gras
pourle boeuf haché ordinaire
et 8 à 12% pourle boeuf ha-
ché maigre. Tous les Cooprix
.sont munis de machines à
tester le pourcentage de gras.

Les Cooprix conseil-
lent à leurs 9,200 membresà

Corporation, Weston Limi-

La domination des monopoles devant la commission Bryce

La CEQ démonte le charme

discret de la bourgeoisie
son texte hier soir, est éga-
lement le président
directeur général de Petro-
fina, fait partie du conseil
d’administration de la Royal
Bank of Canada et est l’un
des douze seuls Québécois
que l’on peut considérer
comme faisant partie de
‘‘I’establishment cana-
dien”.,.

Toutefois, la CEQ.
justifie son trayail par le fait
que les données accumulées
par la commission Bryce
permettront une plus
grande accessibilité des in-
formations réservées
jusqu’ici aux cercles fermées:
des financiers et des grands
industriels. . :
Pouvoir $ *

Entré autres choses,
le document montre le pou-
voir étonomique des quel-
que 300 directeurs de ban-
ques du Canada qui oceu-

_ pent plus de 3,000 sieges aux
conseils d’administration de
diverses compagnies, celui
desquelque1,000 personnes
qui contrôlent véritable-
ment le systeme industriel,
s’attarde sur les groupes
Power Corporation, Argus

ted, nommeles 18 canadiens

Montréal. et à tous les
consommateurs de faire ha-
cher devant eux le morceau
de leur choix. A bonne qua-
lité et à prix économique, on
vous conseille alors de choi-
sir le morceau de ronde à
$1.57 la livre ou le haut de
côté à 67 centsla livre.

Cooprix propose
aussi qu’une future régle-
mentation élimine, purement

dont C.LL.,, Atlas Steel, In-
“ternational Nickel qui sont

président Yvon Charbon-

"pour modeler et conformer

“tion, à mettre en causé les

qui possedent plus de $100
millions, démontre le
contrôle de la bourgeoisie
canadienne sur l’État fédé-
ral et fait la lumière sur ce
que l’on pourrait appeler
l’impérialisme canadien en
réservant une section spé-
tiale à l’étude du complexe
militare-industriel dans
l’orbite duquel gravitent au
moins 3,876 compagnies,

parmi les plus importants
fournisseurs du Pentagone
et du ministère canadien de
la Défense.

Evoquant par ail--
leurs les négociations actuel-
fes dans les secteurspublic et
parapublic québécois, le

neau a finalement conclu
que ‘‘les tentatives du grand
capital industriel-et bancaire

   

   

  
  

    
     

 la société à’ ses exigences de
rentabilité maximale, le
poussent -. aujourd’hui
jusqu’à liquider les services: |
sociaux de santé et d’éduca- |

programmes. d’aide sociale|
et à attaquer les allocations
familiales et l’assurance-

et simplement, le boeuf ha-
ché le plus gras, celui quele
gouvernement est encore
prêt à tolérer à un pourcen-
tage de 30% de gras. Sugges-
tion heureuse quand on
songe que les Montréalais
consomment 26.28 livres de

boeuf haché par année,
comparativement à 19.71 li-
vres pour la moyenne cana-
dienne.

 

Pourquoi pas moi...

COURS DE TRICOT ET DE MACRAME

LAINE PAUL GRENIER ENRG.
2301 Est, rue Fleury
Montréal

Tél.: 388-9154 

  
; CIALITÉ:
INE DU QUÉBEC

AINES CANADIENNES ET IMPORTÉES

CANEVAS À PETITS POINTS
SERVICE D'ENCADREMENT
ARTICLES DE MACRAME

  

  

FIL PHENTEX

5600 Est, Boul. Henri-Bourassa
Montréa!
Tél: 325-4466  
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La Commission des services juridiques vient de publier une
brochureintitulée ‘‘“Quoifaire? séparation et divorce’, dans le
but d’informer les citoyens sur les principales démarches à
entreprendre en pareille situation. La brochure se veut une
tentative de démystification des procédures entourant la sépa-
ration de corps etle divorce de mèmequ’uneincitation à suivre
de près en y prenant-une part active toutes les démarches
entreprises. La publication de cette brochure survientà la suite
des conclusions d’un rapportintitulé ‘“Les mainsde la loi’ dans
lequel les auteurs concluaient qu’en matière matrimoniale, l’in-
formation demeurait nettement insuffisante.

La publication survient aussi au moment où le gouver-
nement fédéral se propose de présenter en Chambre des
communesun projet deloi surle divorce sans égard à la respon-
sabilité. Is’agit d’un projet où seul l’échec d’un mariage consti-
tueraitla raison valable pour demander un divorce. Le ministre
de la Justice, M. Ron Basford, doit à cet égard consulter ses
collègues des provinces de qui relèventles questions touchantla
propriété et la garde des enfants. M. Basford estime que cette
réforme, recommandée par la Commission de réformedu droit
canadien, est prioritaire.

|

ACCUEILLONS LA REINE
COMMEIL SE DOIT

T-SHIRTS
L’HUMOUR
ROYAL
C.P. 145
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Le château Dufresne survivra

  

   

 

 

L’
‘Alors que le secrétaire d’Etat américain, M.

Henry Kissinger, annonçait hier, que l’ambassadeur

LSIDRDCICONS|
L’assassinat de I’ambassadeur US

LP arrête
des suspects

contrôlent désormais une
grande partie du sud du pays.
Radio-Beyrouth, aux mains

  
     

    

 

des musulmans, à annoncé
que l'aérodrome de la capi-
tale, contrôlé par les Syriens
depuis !0jours, rouvrirait au-
Jourd'hui sous le contrôle
d'une commission de trêve

américain au Liban, M. Francis Meloy, assassiné
mercredi, avait été vraisemblablementvictime d’un

groupe marginal de Palestiniens hostiles à toute mo-
dération,1"OLP annonçait hier l’arrestation des sus-
pects.

   

   

(LE JOUR) — Le du château disparut sous le
château Dufresne. l’une des , pinceau de peintres en bâti-
plus prestigieuses résidences ment.
de Montréal survivra dans sa La ville de Montréal
vocation nouvelle.celled’un en devint propriétaire en

meurait inoccupé et se dété-
riorait de plus en plus.

La restauration de
l'édifice ‘est maintenant suf-
fisamment avancée pour y

musée des arts décoratifs
québécois.

La société historique
du lac Saint-Louis, grâce à la
collaboration du ministère
des Affaires culturelles. de la
ville de Montréal et de la
fondation Macdonald Ste-
wart, a entrepris la restaura-

cette date.

1958 et le loua au gouverne-
ment provincial de. 1965 à
1968 afin d’y loger le musée
d'art contemporain. Depuis

le château de-

permettre des visites du pu-
blic. Le château Dufresne
sera ouvert la semaine du pa-
trimoine. du 22 au 25 juin.
entre midi et 16 heures.

Gare à l’église

 

(d’après l'AFP dt
l'AP) — Les assassins de M.
Francis Meloy. ambassadeur
des Etats-Unis à Beyrouth et
de son conseiller économi-
que. M. Robert Waring. ont
été arrêtés et seront traduits
devant un comité spécial.
Cette information a été don-

journée, ils allaient à un
rendez-vous avec le prési-
dent élu Elias Sarkis.

Selon les journaux,
neuf heures après la dispari-
tion, les trois corps ont été
découverts à Ramlet al-
Baida, à un kilomètre envi-
ron de l'ambassade, par des

 

composée de 450 officiers et:
soldats libyens, palestiniens

- et syriens. On ajoute que des
chrétiens, qui craignaient
que l’aérodrome ne soit uti-
lisé pour importer des armes.
seraient aussi représentés à
cette commission, en qualité
d'observateurs.

Surle plan diplomati-
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tion de tet immeuble. sym- d 3 l 3 née hier après-midi. à Ko- élémentsde l'Armée de libé- que le président syrien, M. /

bole au début du siècle de la € sciento Ogle weit. par le leader ‘de ration de la Palestine (ALP). Hafezel Assad. qui se trouve ‘ A isd
richesse de deux frères. Os- i I'0O.L.P.. M. Yasser Arafat. Peu après l'annonce en France, à affirmé hier soir -| wir
car et Marius Dufresne. s QUEBEC (PC) —  mateurs québécois. | Les meurtriers. au nombre de la mort de l'ambassadeur à Paris que l'objectif princi- 1

i PF
Plus de 60,000 Canadiens ont
payé $53 l’heure poursuivre
des cours de l'Eglise de
scientologie, des cours ‘’qui
ne mènent nulle part”

C’est du moins l’äver-
tissement lancé dans le nu-
méro de mai de la revue de
l’Office de protection du
consommateur, un Oorga-
nisme gouvernemental voué
à la protection des consom-

Le château Dufresne
fut construit entre 1915 et
1918 dans le style beaux-
arts, très en vogue à l’épo-
que. I! fut habité par la fa-
mille Dufresne pendant près
de 30 ans. En 1948. la
communauté Sainte-Croix
en devenait propriétaire et y
logeait son externat. C’est
durant cette époque que la
riche décoration intérieure

“L'Office de protec-
tion du consommateur met
en garde les Québécois
contre tout type de spiritua-
lisme où l'investissement fi-
nancier est considérable et
essentiel à l'acquisition de la
paix intérieure”’, précise la
revue. -

Le ministere-des Af-
faires sociales du Québec of-
fre tout un éventail de servi-
ces sociaux qui peuvent ré-

arabe. un

de cinq. appartiendraient. se-
lon une autre source palesti-
nienne. a I'Organisation ré-
volutionnaire socialiste

groupuséule
communisant. Ce groupe
s'était déjà manifesté, en oc-
tobre 1973. à Beyrouth. où
des militants avaient occupé.
en pleine guerre israélo-
arabe. les locaux de la Bank
of America.

Depuis leur décou-  
verte. mardi.

américain. Palestiniens et
Syriens ont engagé dans la
banlieue sud de Beyrouth un
duel d'artillerie et de roquet-
tes qui a duré deux heures.

D'après un porte-
parole des fedayin, les Sy-
riens ont bombardé des
camps deréfugiés. tuant une
douzaine decivils.

Un autre communi-
qué palestinien a annoncé
que des éléments syriens hé-
liportés se sont emparé d’une

perdue”

pal de l'intervention syrienne
au Liban était de ‘*mettre fin
à l'épreuve de ce pays. pré-
server son unité nationale.
l'intégrité de son territoire et
sa souveraineté et lui permhet-
tre de retrouver sa prospérité

. M. Assad, qui ré-
pondait à l’allocution pro-
noncée par le président Va-
lery Giscard d'Estaing au
cours du diner offert en son
honneurparle chefde l'Etat

pondre à la majorité desdiffi- sur une plage français, a déclaré qu'actuel- f   

   
   

  
  

    
    
      

 

  

 

   
    

  
      

6k XSHOP” cultés que connaissent les

Ÿ

d'un quartier résidentiel du Chaîne de hauteur dominant lement, la Syrie déployait
SE personnes qui font appel à secteur musulman de Bey- la ville de Baalbek, à 60 km ‘en collaboration avec ses

; certaines idéologies religieu-  routh, les trois corps ont été au nord-est de Beyrouth,iso- frères arabes, des efforts i a

E NATIONAL SEXE BOUTIQUE ses, mentionnentl’article de déposés à la morgue de l’hô- lant ainsi les 25.000 musul- pour contribuer amettreun A

“be ë i “Université améri- mans de la population. erme a la crise libanaise
j 723 est,Mont-Royal 522-6969 fa Gn y conclut que M. pude | Université amen La radio syrienne n'a Le président syrien a « La

4591A Papineau 521-0193 Ron Hubbard, le fondateur L'ambassadeur, le. pasfait méation de combats souligné que la Syrie avait | |  
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d'autant plus souffert de la
crise libanaise qu'il y avait
‘’des liens profonds entre lu.ni
Syrie shde Liban.usa ie

2127 Bleury
3120.Masson

de I'Eghlise de scientologie, mais a annoncé quela garni-

cetterétigion* ‘mystérieuse
‘ æriginaire des-Etats-Unis”,
out:inbehnaite. |

conseiller écomomique et fe
‘chauffeur libanais ost dis: “Sonfibannise d'Iblah, petite
paru ators a‘ayant quitté. docalité du sud, avait rejoint
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Cinquante morts dans les émeutes en Afrique du Sud

Soweto, un nouveau Sharpeville?
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(téléphoto: AP)
Plus de cinquante morts aujourd’hui à Soweto, combien demain dansles autres vitles
noires qui étouffent sous les injustices du régime le plus raciste au monde?

  

 

WASHINGTON (AFP) — 1ya
quatre ansjour pourjour, en pleine campa-
gne électorale. cinq hommes cambriolaient
le siège duParti démocrate à Washington:
l'affaire du Watergate commençait: Les
enquêtes faisant suite aux révélations, les
condamnations aux procès. le scandale
trouvait son apogée avec la démission du
président Richard Nixon en août 1974.

 

Les séquelles  
Quatre ans plus tard. les séquelles

légales et surtout politiques se font encore
sentir. Bon nombre d'observateurs esti-
ment en effet capital son impact surla cam-
pagne électorale actuelle et expliquent
ainsi le succès d’un Jimmy Carter ‘’anti-
washingtonien™ et ta division du Parti ré-
publicain partagé entre le président Ford et
M. Ronald Reagan. Deux des participants
sont toujours en prison: Howard Hunt et
Gordon Liddy. Vingt autres ont été incar-
cérés et sont maintenant libres. Dautres
encore ont payé des amendes ou ont été
sous le coup de condamnations avec sursir.

  

Attente

Trois des principaux protagonistes.
MM. John Mitchell. ancien ministre.de la
Justice. John Ehrlichman. ancien conseil-
ler duprésident pour les affaires intérieures
et H.R. Haldeman. ancien secrétaire géné-

Oya quatre 2

ans... ’affaire
du Watergate

deux à huit ans de prison pour obstruction à.

ral de la Maison Blanche. condamnés, de

la Justice, attendent qu'une décision soit
prise sur l'appel qu'ils ont interjeté. |

L'ancien président s'est retiré dans
sa résidente californienne de San Cle--
mente. I! n’a pas été poursuivi. son succes-
seur à la Maison Blanche, le président
Ford. ayant décrété une grace amnistiante
en sa faveur. 4

Millions de

dollars .

Des millions de dollars ont été dé-.
pensés par les accuséspour leur défense:
devantla Justice. D'autres millions de doi.
lars ont été gagnés par ceux qui ont écrit ’
sur l'affaire Watergate.

Les deux journalistes du :
Washington Post qui ont découvert le pot
aux roses. Carl Bernstein et Bob
Woodward ont écrit deux ouvrages sur leur
enquête dont un a servi de sujet à un film.
John Ehrlichman vient de publier un roman
de “fiction” sur l'atmosphère des milieux
politiques de Washington. M. Nixon lui-
mème prépare un livre de ‘Memories’ et
une émission de télévision pour laquelle il
recevrait un million de dollars.

Hier.le célèbre scandale est revenu
sur la scène à New York où M. Mitchell se
voyait refuser par une cour d'appelle droit
de plaider dans cet Etat. Havait été rayé du
barreau au moment où son rôle dans l'af-
faire avait été reconnu.
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JOHANNESBURG
(AFP.AP) — Ce n'est pas
encore Sharpeville. Mais
l'inquiétante escalade des

* morts de Soweto — cinquan-
te — depuis mercredi, et
plus de 250 blessés selon un
bilan provisoire de la police
— évoque déjà dans un
contexte peut-être plus grave
encore, le souvenir de la fu-
sillade du 21 mars 1960 où
soixante-neuf noirs tombè-
rent sous les balles de la po-
lice pour avoir protesté en
masse contre le port obliga-
toire de documents discrimi-
natoires (passés). Le plus
préoccupant sans doute,
pour une opinion blanche
aux aguets depuis l'effon-
drement du Portugal en An-
gola et au Mozambique et
depuis le pourrissement gra-
duel de la situation en Rho-
désie, est que cette émeute
d’écoliers, née d’une reven-
dication relativement ano-
dine — l’abolition de l’Afri-
kaans dans l’enseignement
technique — ait dégénéré
presque aussitôt en rébellion
sanglante contre le pouvoir
blanc. Dès l'après-midi de
mercredi. les adolescents
contestataires de la matinée
s’étaient trouvés relayés par
des militants se réclamant
d'un extrémisme racial tou-
jours latent dans l'immense
ville-dortoir, mais qui jamais
auparavant ne s’était mani-
festé au grand jour avec une
telle intensité. Le Soweto de
1976 est sans doute, sous ce
rapport, potentiellement plus

Après une brève accalmie en fin de nuit, de

nouveaux incidents ont éclaté jeudi matin à Soweto,
agglomération noire de la banlieue de Johannesburg,
où l’émeutedela veille a fait au moins 50 morts et 250
blessés et a donné lieu à 126 arrestations. Cette
émeute à caractère racial semble être la plus grave
depuis celle du 21 mars 1960, quand la police avait
tué 64 Noirs parmi des manifestants qui protestaient
à Sharpeville contre la législation sur la carte d’iden-

   

       

dangereux que Sharpeville
d'il y a seize ans.

Il ne s'agit plus.
semble-t-il. d'une flambée de
colère vite étouffée parla-po-
lice comme en 1960. La vio-
lence secoue cette fois l’im-
mense agglomération noire
de Soweto. dont la popula-
tion estle triple de celle de la
métropole blanche toute
proche Johannesburg. Vingt
quatre heures de confronta-
tion auront suffi à poser en
Afrique du Sud la question
réservée jusqu'alors à la
Rhodésie de M. Ian Smith:
Le petit îlot blanc du bout de
l’Afrique tiendra-t-il contre
la formidable poussée du
mouvement noir?

Cependant le dé-
ploiement rapide et efficace
des forces de l’ordre — y
compris des nouvelles unités
de lutte contre la guérilla ur-
baine et des commandos de
l’armée mobilisés dansle ca-
dre d'une alerte ‘au premier
degré’ — ne laisse guère de
doute quant à l'issue immé-
diate des émeutes de So-
weto. Ces événements n’en
auront pas moins constitué
‘‘un çhoc pour l'opinion
sud-africaine’. comme l’a
reconnu hier un éditorialiste
officieux de la radio natio-
nale.

“ L'important mainte-
nant pour les responsables de
Pretoria et du Cap Sera. pen-
sent les observateurs politi-
ques. de se pencher rapide-
ment sur les causes profon-
des du mal qui ronge les

Affaires de moeurs

La liste des scandales
ne cesse de s’allonger

communautés urbainestelles
que Soweto. Celles-ci consti-
tuent une partie substantielle
et particulièrement explosive
des seize millions de Noirs
opposés aux quatre millions
de Blancs de la République.
Or. le Noir desvilles. totale-
ment assimilé depuis des gé-
nérations au mode de vie du
citadin blanc mais sans par-
tager les privilèges ni les
droits civiques de celui-ci,
est paradoxalement. malgré
son col blanc et le chapeau
moi des dimanchessansjoie.
le parent pauvre du Noir des
bantoustans. Alors que ses
lointains cousins du Kwa-
zulu, du Transkei, du Ciskei
et du Bophutatswana sont
l’objet d’une attention per-
manente du pouvoir central.
le Noir de Soweto n'a tou-
Jours pas le droit permanent
de cité au bord d’une métro-
pole qui végeterait sans lui.

Malgré des conces-
sions récentes et condition-
nelles. le droit de propriété
de sa maison lui reste refusé.
Et l’on vient de lui imposer
par surcroît. pour peu qu’il
parle le Xhosa ou le Sotho.
l'adoption obligatoire
comme patrie du futur
Transkei indépendant. une
terre qu’il ne connaît pas, où
il sera un intrus, mais où il
risque d'être implanté d’of-
fice loin de sa ville natale. À
cela s'ajoute. d’une part la
récession de 1976 qui a mul-
tiplié le nombre de chômeurs
dans la ceinture noire de Jo-
hannesburg d'autre part le
facteur politique très impor-
tant qu'a été. depuis 1974
l'impact à Soweto des victoi-
res successives du Frelimo
mozambicainet du MPLA en
Angola ainsi que le repli
sud-africain et deca de la
frontière namibiënne et l’es-
calade récente du conflit
rhodésien. Le refus de l’afri-
kaans comme langue d'en-
seignement n'a été dans ce
vaste contexte. qu'un mince
prétexte.

WASHINGTON (d'après l'AFP) —
Laliste des scandales de moeurs. impliquant
avec une surprenante régularité des mem-
bres'du Parti démocrate, s'allonge. Après
Wayne Hays et Charles Vanik. représen-
tants de l'Ohio, et John Young, représentant
du Texas. tous trois accusés d'avoir entre-
tenu des secrétaires très particulières sur les
deniers de l'Etat, un représentant de Loui-
siane. Joe Waggonner. serait impliqué dans

une aventure semblable à celle survenue sa-
medi à son collègue de l'Utah, Allan Howe.
M. Waggonner aurait sollicité au début de
l'année les services d'une femme policier
déguisée en prostituée. Qui plus est. il aurait
réussi à faire disparaitre le rapport de police
rédigé sur cet incident.

Le Vew York Post affirme à ce propos
qu'un rapport écrit existe bien et qu'il a été

adressé à la police du district de Columbiaet
au procureur général Earl Silbert.

M. Silbert a démenti avoir eu connais-
sance de cet incident ou des tentatives pour

l'étouffer et indique qu'il ouvrira une en-
quête.

M. Waggonner. quant à lui. nie caté-
goriquement toute l'affaire. Selon le Post.
les faits se sont produits dans la nuit du 20
janvier dans un des ‘’coins chauds” de
Washington. Il aurait proposé 50 dollars ila
fausse prostituée. Mais. pris en chasse par
une voiture sans signe distinctif. il aurait pris
la fuite à toute vitesse avant d'être arrété
quelques rues plus loin par une voiture de
patrouille. Cela est faux. à dit M. Waggon-
ner. mais en février dernier. je m'en rends
compte maintenant. on à tenté de me tendre
un piège. Une femme a voulu m‘appâter.
EHe n'a pas-rétsst=------

“
a
n
o
f
A
T

I
L
E
]

UI
NÉ

8]
Ip

51
PU

DA
3)

J
a
e
a
d
d
R
E
A
A
A
E
S

=



 

=
é
t

ay
A
p
t

o
n
t
r
u
n
t
L

w
s

o
a
r
a
n

L
E
J
O
U
R
,

le
v
e
n
d
r
e
d
i

18
ju

in
1
9
7
6

10

monde
 

Italie

Rideau sur la campagne électorale

 

 

 

ny Université du Québec

Direction des études universitaires dans I’Ouest québécois
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Québec, recherche des professeurs dans le domaine
suivant:
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ADMINISTRATIONPUBLIQUE
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Diplôme universitaire pertirent (2e ou 3e cycle ou
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Selon les normes en vigueur
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juin 1976 à l'adresse suivante:
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Le directeur
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DIRECTION DE L'INFORMATION
Le Suco demande un

RECHERCHISTE
—Coordonner et superviser le travail de recherche et de produc-

tion visant à la fabrication des instruments pédagogiques,(écrits
et audio-visuels) nécessaires au travail d'éducation Suco.

—Assurer_la production de ces instruments de travail.

—Assumerla responsabilité de la banque de ressources du secteur

éducation.

EXIGENCES:
—Très bonne connaissance du Tiers Monde et des expériences

intéressantes qui s'y font.
—Très bonne connaissance du milieu québécois.
—Expérience dans la production d'instruments pédagogiques

écrits et audio-visuels.
—Capacité de vulgariser l'information.
—Analyse originale sur la coopération et le développement.
—Capacité de travail en équipe.
—Expérience dans le Tiers Monde utile.

SALAIRE:

Selon la politique salariale de l'organisme.

Lieu de travail: Montréal

Date limite: 10 juillet 76

Entrée en fonction: Début août

VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE

A:

Jacques Gauthier,
Direction de l'information
4824, Cote-des-Neiges
Montréal -

-

135-4561 rue.EE PSE   

ROME, (AFP) — A 24
heures de la fin de la campa-

toutes les
formations font un ultime ef-
fort pourterminer. si possi-
ble en beauté. avant de re-
plier banderoles et drapeaux
qui ne serviront qu’en cas de
victoire après le 21 juin. Déjà
les.panneaux électoraux sur-
chargés d'affiches concur-
rentes ont un air fané.

Les derniers instants
de la campagne se déroulent
dans un climat assombri par
l'affaire ‘’Lockheed’’. les

adversaires de la Démocratie
chrétienne n'ayant pu obte-
nir quel'affaire soit immédia-
tementtirée au clair. Grâce à
une étroite majorité. la
commission d'enquête
parlementaire a en effet dé-
cidé mercredi soir de repor-
ter la suite de l'examen du
dossier au 24 juin. La ‘‘ma-
noeuvre”'. fondée en droit. a
été dénoncée hier par les
communistes, les socialistes
ei les néo-fascistes. privés
ainsi d'un puissant argument
électoral de dernière minute
pour enfoncersi possible les
défenses de la Démocratie
chrétienne.

—

Sur le plan stricte-
mentélectoral, les socialistes
ont été les premiers à mettre
fin à leur campagne hier ma-
tin, à Rome, par un feu d'arti-
fice internationaliste.

Après les meetings de
mardi et de mercredi à Turin
avec Felipe Gonzales du
P.S.O.E. (Parti socialiste
ouvrier espagnol) et à Flo-
rence avec François Mitter-
rand du Parti-socialiste fran-
çais, les socialistes offraient
hier un bouquet aux Ro-
mains, avec autour de leur
leader Francesco de Mar-
tino. le Portugais MarioSoa-
res, le Grec Stathos Panagou-
lis et le Chilien Omero Julio.

Aux chaleureuses pa-
roles sur l’internationalisme
socialiste prononcées par ces
invités de marque,applau-
dies frénétiquement, ont
Succédé les arguments élec-
toraux à usage interne de M.
de Martino. ‘La formule de
centre-gauche (collaboration
des socialistes avec les
démocrates-chrétiens) est fi-
nie. finie pour toujours’
s’est exclaméle leadersocia-
liste devant un auditoire en-
thousiaste. M. de Martino a

C.E.G.E.P.
DE MATANE

: POSTE OUVERT: |
Directeur des services pédagogiques

ATTRIBUTIONS:
Le directeur des services pédagogiques remplit toutes les fonc-
tions de l'administration-{direction, planification, coordination,
organisation, décision, contrôle) du champ d'activités des ser-
vices de l'enseignement.

_ N'est notamment responsable desservices suivants: secrétariat
pédagogique, aide pédagogique individuelle, recherche et ex-
périmentation, techniques audio-visuelles, éducation des adul-
es, centres de documentation (bibliothèque et audiovidéothè-
que), secteurs d'enseignement.

Il est responsable de l'application du régime pédagogique, des
programmes d'études et des méthodes pédagogiques.Il a la
responsabilité d'organiser l'eriseignementet d'établir les ho-
raires et les aménagements nécessaires.

CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ:
—Diplôme universitaire, exigeant un minimum de seize (16)
années d'études, en sciences de l'éducation, en administra-
tion scolaire ou dans une des disciplines d'enseignement.

—Dix (10) années d'expérience pertinente.

DÉBUT DE L'EMPLOI:

Août 1976

TRAITEMENT:
Minimum: $13,780.00
Maximum: $23,532.00
(En voie de revision)

CANDIDATURES:
PAR ÉCRIT. avantle 30 juin à l'adresse suivante:

M. Georges-E. Bouchard
Secrétaire général
C.E.G.E.P. de Matane
616, avenue St-Rédempteur
Matane, Qué. G4W 1L1

 

 

en résumé proposé une alter-
native de gauche dans la-
quelle les socialistes seraient
les défenseurs de la liberté,
de toutes les libertés, indis-
pensables à la construction
du socialisme. Il à exclu, la
qualifiant de ‘‘fantaisiste’’
l'hypothèse d’un gouverne-
ment monocolore et minori-
taire socialiste. Les seconds
à clore leur campagne de-
vaientêtre les républicains, à
Naples, avec leur leader M.
Ugo La Malfa. Ce dernier n'a
fait que constater le blocage
sur leurs positions des trois
grands partis démocrate-

chrétien, communiste et so-
cialiste.

‘“ Aucun destrois par-
tis n'a dit exactement avec
quet programme il entendait
participer au gouvernement.
ni quelle serait la place de
l'Italie surle plan internatio-
nal’, a déclaré M. La Malfa.
Le ‘’mouvement social ita-
lien — droite nationale’ de-
vait, à son tour, clore sa
campagne dans la soirée à
Rome par une manifestation
présidée par M. Giorgio Al-
mirante. Les trois groupes
d'extrème-gauche, unis sous

la bannière de la “*démocra-
tie prolétarienne'’ avaient
eux organisé un forum per-
manent sur une autre place
de Rome. Aujourd'hui les
démocrates chrétiens. à
Rome et à Florence avec
MM. Benigno Zaccagnini et
Amintore Fanfani, mettront
également un point final à
leur campagne. A Rome a la
méme heure les communis-
tes avec M. Berlinguertien-
dront eux aussi une réunion
concurrente devant permet-
tre d'apprécier la popularité
des uns et des autres.

A la veille de la clô-
ture, le secrétaire général du
Parti communiste, rappelle,
dans une interview au //
Giorno de Milan, que sa pro-
position de gouvernement
d'ample coalition ne signifie
pas la mise à l'écart du
compromis historique. Il re-
connaît aussi que la démo-
cratie chrétienne qui ‘a une
histoire. une tradition et une
présence dans la société, ne
peut être abrogée''. ‘Ce
n'est pas pensable’’, dit-il.
C'est avec la D.C., une autre
D.C. que nous devronsfaire
les comptes‘’, conclut-il.

 

FONCTIONS:

l'autorité du Directeur général,

ment, selon fa Loi 65.

QUALIFICATIONS
Expérience requise:

Cialisés.

Le candidat doitposséder: .

J2B 1C1 _ Tél.: (819) 478-1381 - local 200. 2}

( DIRECTEUR DES SERVICES
PROFESSIONNELS

pour

* CENTRE HOSPITALIER SPÉCIALISÉ

209 lits
avec centre d'hébergement 113 lits

Le DIRECTEUR DES SERVICES PROFESSIONNELS doit, sous

7) Coordonner, surveiller, contrôlerles activités professionnelles
et scientifiques qui s'exercent dansl'établissement.

b) Vérifier le fonctionnement des comités du Conseil consultatif
des professionnels et du Conseil des médecins et dentistes et
s'assurer qu'ils s'acquittent de leurs fonctions et, dans le cas du
Conseil des médecins et dentistes, qu'il contrôle adéquate-
ment les actes médicaux et dentaires posés dans l'établisse-

Minimum 3 ans de pratique médicale comme omnipraticien ou
spécialiste dans un hôpital structuré avec services médicaux spé-

a) Une bonne connaissance des règlements et des exigences de
la pratique médicale en milieu hospitalier. Un diplôme en ad-
ministration serait un avantage.

b) Une personnalité pouvant s'affirmer, tout en utilisant les meil-
leures techniques de relations humaines.

TRAITEMENTET AVANTAGES SOCIAUX:

A discuter selon les qualifications et l'expérience.

Faire parvenir la demande avec son curriculum vitae et toutes

piècesjustificatives le ou avantle 5 juillet 1976 à:

Hôpital Ste-Croix,
Att.: Directeur général,
570, rue Hériot,
Drummondville, P.Q.  
 

a
i
l
l
e
.
"

"
7

C
a
i
o
i
S
A
R
N
E

p
é
r
i

A
D
R
A
E

J
b
o
a
o
a
k

_
e
a
l
,

A
—

oe
oe

x
T 

fa

gere
pl

pls i

{RY -

jn
fre"

 



:fy,

iy
foum

dle Ne,
lrg’ hug h

lity,

egg at

Cagis
1 met"
ing finJ

Rome:al

Commons
INguer lien

Te réunie
In erm.

pul
Its,

dela fy
éd,

) Fappelk

14 au

QUES po

Vernème,
6 sink
[eat 4,
ie.i.
ha dime
qu RIS

fonUne
SOREL, ne
ie

le”, di
UTalle

vrons aie
nel,

—
f

on, $8

(ongles

pl!
mises!
caste
fee
table

fcen
qusg

pus
pe

se

touts  

e
e

  

d'Amérique latine.

Chili

Guerre à la
culture

MEXICO (Prensa
Latina)— La politique de la
dictature chilienne a pro-
voqué une chute verticale
du marché des livres.
D'aprèsle chef de la maison
d'édition Gabriela Mistral,
Jorge Simps. il y a 10 ans le
Chili Était l'acheteur de li-
vres le plus important

tandis
qu'aujourd'hui il se trouve
à la dixième place. Cette
industrie. la plus grande du
secteur dans le pays. s'ap-
pelait la Quimantu durant
les trois années du gouver-
nement populaire, période
pendant laquelle elle a édité
plus de cing millions de li-

tuellement moins d’une
centaine). Pour le gérant de
la maison d'édition univer-
sitaire du Chili, Eduardo
Castro, on vend actuelle-
ment peu de livres dans le
pays, étant donné la situa-
tion économique. Les gens
n'ont pas d'argent. Ici on
mange d'abord, et ensuite
on lit, a précisé le fonction-
naire, résumant ainsi la si-
tuation générale du paysoù
les légitimes aspirations
culturelles ou simplement
informatives des citoyens
sont releguées à un deu-
xième plan devant l'impé-
rieuse nécessité de s'ali-
menter moyennement.

Des insectes dans

les lettres piégées
WASHINGTON

(AFP) — Dans leur tenta-
tive d'extorquer des mil-
lians de dollars d'un grand
nombre d'importantes so-
ciétés américaines, les in-
dividus qui ont adressé
cette semaine des lettres
piégées à 16 firmes ont eu
recours à un nouveau
moyen pour effrayer leurs
victimes: l'envoiede lettres
contenantdes insectes qui
seraient porteurs de mala-
dies. Un porte-parole du
FBI, M. Tom Harrington, a
déclaré hier que plusieurs
Jettres d'extorsion, postées
‘‘récemment’’, transpor-
taient des tiques qui sont,
actuellement analysées en
laboratoire.

La société Combi-
ned Insurance Co. of Ame-
rica de Denver a regu une
de ces lettres. Elle affirme
que l'insecte était infecté.
Le FBI s'efforce en particu-
lier de trouversices tiques
peuvent transmettre la
‘fièvre des Montagnes Ro-
cheuses™ sorte de malaria
dont sont porteurs certains
specimens du Texas.

<

5
L'agent du FBI à

Denver, M. Ted Rosack, a
souligné que l'enveloppe
du pli adressé à la Combi-
ned Insurance Co. présen-
tait les mêmes caractéristi-
ques que celles des lettres
piégées.
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an Universite du Québec

Télé-université

La Télé-université, unité constituante dy réseau
de l'Université du Québec, ouvre un concours pour

les postes de cadres suivants:

CONCEPTEURS PÉDAGOGIQUES
De I'Activité de Divergence | (communication orale)
du programme PERMAFRA (perfectionnement des
maîtres de français) de l'Université du Québec (Télé-
université).

Sommaire de la fonction:

Sous la direction du responsable pédagogique de
PERMAFRA, ils participent à la conception, à la

rédaction, à l'implantation, à l'analyse et à la réfec-
tion des documents télémédiatisés de |'Activité
de Divergence |. =

CONCEPTEURS-PÉDAGOGUES(2 postes)
- 15 ans de scolarité.
- 5 ans d'expérience à l'élémentaire (aux deux cycles

de préférence) et/ou au secondaire.
- expérience dans l'élaboration de matériel didac-
tique pouvant servir à l'enseignement de ia langue
orale.
- goût pour le travait d'équipe et l'innovation péda-

gogique.
- atouts supplémentaires:

- formation en linguistique ou connaissance des
théories linguistiques récentes.

- expérience dans la production de documents

audio-visuels.

Tâches particulières

- analyse de la rétroaction des PMF 120-121-122.
- réfection s'il y a lieu de ces PMF en collaboration
avec l’équipe présente.
- supervision des stratégies d'apprentissage de tous
les PMF en fonction d'une pédagogie ouverte.

4 .

CONCEPTEUR-LINGUISTE (1 poste)
- maîtrise en linguistique (majeure en psycholinguis-
tique).
- avoir réalisé des travaux pertinents à ce champ de
recherche. .
- atouts supplémentaires:

- expérience en didactique:
- expérience dans la production de documents

audio-visuels.

Tâche particulière

Responsable du PMF 223 («langue et pensée»)
portant globalement sur les rapports existant entre le
développement cognitif et le développement du
langage.

CONCEPTEURS PEDAGOGIQUES .
De I'Activité de Divergence Ill (enseignement de la
littérature et de la poésie à l'élémentaire et au secon-
daire) du programme PERMAFRA (perfectionne-
ment des maîtres de français) de l’Université du

Québec, (Télé-université)

Sommaire de la fonction

Sous la direction du responsable pédagogique de
PERMAFRA, ils participent à la conception, à la
rédaction, à l‘implantation, à l'analyse et à la réfec-
tion des documents télémédiatisés de l’activité de
Divergence 11).

CONCEPTEURS-PEDAGOGUES (3 postes)
15 ans de scolarité.

- 5 ans d'expérience à l'élémentaire (aux deux cycles
“ de préférence et/ou au secondaire.

- expérience dans l'élaboration de matériel didac-
tique pouvant servir à l’enseignement de la littéra-
ture à l'élémentaire et/ou au secondaire.
- goût pour le travail d'équipe et l'innovation péda-
gogique.
- atouts supplémentaires:

- être familier avec les nouvelles approches de la
littérature (sémiologie, communication,

sociologie...).
expérience dans la production de documents

audio-visuels. -
- formation linguistique.

- CONCEPTEURS-LINGUISTIQUES(2 postes)
- maftrise en sémiologie et/ou sciences de la commu-
nication avec mineure en sociologie de la communi-
cation ou dela littérature.
- atouts supplémentaires:

- expérience en formation didactique;
- expérience en formation des maîtres;

- expérience dans la production de documents
audio-visuels.

CONCEPTEUR-DIDACTICIEN (1 poste)
- maîtrise en sciences de l'éducation ou en linguis-
tique ou en communication.
- expérience de formation des maîtres en français.
- atouts supplémentaires:

expérience dans la production de documents
audio-visuels.

Lieu de travail:
Montréal, avec. déplacements occasionnels au
Québec.

Traitement:
Selon les qualifications et l‘expérience.

Modalités d'engagement:

La période d'engagement s'étend du ler août 1976
au 31 juillet 1977.

Deux modalités d'engagement sont possibles:
1- engagement directement par la Télé-université.
2- dégagement de la maison d'enseignement où le
candidat travaille actuellement.

Les candidats intéressésà ces postes doiventfaire parvenirleur curriculum vitae et tout autre documentjjugé pertinent avant 17:00
heures,le 23 juin 1976 à:

Monsieur Pierre Chénier
Responsable pédagogique
du programme PERMAFRA
Télé-université -
3465, Durocher, Montréal

P.S.: Surréception de leur demande d'emploi, nous ferons parvenirà tousles candidats copie du dossier de base de Divergence li.

Centre de Services Sociaux de l’Outaouats

POSTE OUVERT
(2e affichage)

POSTE:
Directeur de Succursale.

ENDROIT:
Succursale de Hull.

FONCTIONS:
Planifier. organiser, coordonner et contrôler la distribution des
programmesdécentralisés dans la succursale de Hull.

QUALIFICATIONS:
- Diplôme universitaire 1er cycle en service social ou l'équivalent:
2 ans d'expérience de travail et 1 an '/z en gestion.

SALAIRE:
Selon la politique salariale de MAS.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE AVANTLE
3 JUILLET 1976 AU:

Directeur du Service des Ressources

Humaines CSS de l’Outaouais,

105, boulevard du Sacré-Coeur,

HULL, Québec.
C.P. J8X 1C5.
 

 

  
 

 

OUVERTURE DE POSTES
CADRES INTERMEDIAIRES

COORDONNATEUR SANTE
Exigences:
diplôme universitaire en nursing, de préférence en nursing
communautaire; au moins deux (2) ans d'expérience pertinente en
santé et en administration ou gestion du personnel si possible.

COORDONNATEUR SOCIALet
ACTION COMMUNAUTAIRE

Exigences:
T.S.P. ou tout autre diplôme universitaire équivalent et terminal; au
moins deux (2) ans d'expérience très pertinente dans le domaine
socio-communautaire et en administration ou gestion si possible.

Pour ces deux postes:
Fermeture: 30 juin 1976
Exigences:
capable d'exercer un leadership positif au sein d'une équipe multi-
disciplinaire. Bilingue:

MÉDECINS(2)
Deux médecins intéressés à travailler en prévention et
curatif dans une équipe multidisciplinaire. À salaire. Tra-
vail captivant pour un médecin qui aspire à faire de la
médecine familiale et communautaire. Milieu sympathique
et bilingue.

ORGANISATEUR COMMUNAUTAIRE
Tâches:
favorisé l'auto-développementintégral des personnes et de grou-
pes cibles, etc.

Exigences:
formation en animation et/ou/ sciences humaines de niveau uni-
versitaire.

P.S.:
tous ces postes sont à comblerle plus tôt possible. En septembre
nous aurons besoin
—T.A.S. et T.S.P.
—infirmiér(e)s licencié(e)s
—diététicienne ou nutritionniste
—travailleurs et animateurs communautaires

Ces concours sont ouverts aux hommes et femmes

Pourde plus amples renseignements. téléphoner à charge

renversée à (819) 683-3000.

Pourfaire application, demander formules d'application à:

Raymond Carrier,
Directeur général,
C.L.S.C. Fort-Coulonge,
C.P. 430,  Comté de Pontiac, P.Q. JOX 1V0 J
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Textes de .

Gisèle Tremblay

circonstances
delahausse
; La dernière haussede

lacotisation aufondsde grève
a été décidéeen Juillet der-
nier, au cours d'un congrès
spécial, et est entrée en. vi-
gueuren septembre. La coti-
‘sation estalorspassée de
$2.43 par membre par mois a
l’équivalent d’une heure de
salaire par moissoutraduiten

"Lenouveauà taux, fixé
pourla première fois en pro-
portiandusalaire, a done si-
gnifié une hausse différente

suivant les salariés: pour un
revenu de $6,000, ellepassait
à $3; pour un revenu de
$20.000, elle passait a $10.
Chez lesplus haut salariés, ta
cotisation au fonds dé grève
était donc quadruplée du
coup, et la cotisation giabalea
la CSN (dontla première n’est
qu’‘une.partie) était doublée.

Mais il faut rappeler
quelecongres dejuillet était le
troisième quefénaît la CSN
sur cette question en 13 mois.
En juin 1974, Te congresrégu-
lier de Ia centrale haussait Ia
cotisation au fands de grève de
$1.40 par mois a $2.43. En
décembre 1974, le fonds de
grève était de nouveau à secet
un congrès spécialdécida une
contribution-volontaire qui
rapportaSeet,00

Six moispm tard, le
fandsétait encore à secet le
congrés spécialde juillet 1975
fixa la cotisationaupourcen-
tage, précisément pour éviter
à l'avenir d'avoir à décréter
de nouvelles hausses: doréna-
vant,les revenus dufondsde

grève augmentent autom
quement.en fonctio

quê5de 1a CSN à versé en
moyenne $4.28 depuis la
hausseetles conventions col
lectives en négociation dansle
secteur public éléverontcette
moyenne a $5siellescontien-

grève apermis de secourir en
moyenne2,200 grévistespar
semaineetserait à même,s’il
y a lieu, den soutenir 3,600.L
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Lejour où il annonçait
officiellement son intention
d'abahdonner la présidence
de la CSN, la semaine der-
nière, M. Marcel Pepin dé-
clarait parailleurs: ‘Je ne
crois pas que la crise soit
aussi dramatique qu’en 1972.
Il y a des groupes qui vont
partir. en utilisant le prétexte
financier. La cotisation au
fonds'de grève ne changerapas” ;

Le mot était lâché: le
prétexte financier. Sous
quelque angle qu’on examine
la question. en effet. la
hausse de la cotisation au
fonds de grève, qui a déclen-
ché la crise, n'est tout
compte fait qu’un prétexte.
Tout le monde en convient à
la CSN, mais pas nécessai-
rementdansle sens que I'en-
tend M. Pépin.

Les propos de tous
ceux qui sont pris dans la
tourmente renvoient très vite
à une multitude d’autres pro-
blèmes qui existaient avant la
hausse, qui existent encore
présentement et qui conti-
nueront d'exister si on
n'aborde la crise que sous
son aspect financier. La
question d'argent n'a été que
le détonateur.

Une victoire

à l’arraché

Après le congrès de
juillet 1975. qui décida la
fhiausse de cotisation, il res-
tait à convaincre les syndi-
cats affiliés de s'y rallier. Ce
fut une campagne longue et

‘difficile. souvent laborieuse.
qui conquit finalement la ma-
jorité mais qui laissa partout
des éclopés.

A la Fédération des
affaires sociales (FAS), qui
regroupele tiers des effectifs
CSN, quelque 20,000 syndi-
qués rejeterent la hausse au
premier vote. Seul le syndi-
cat des employés d’hôpitaux
de Montréal en conclut aussi-
tôt qu’il fallait partir et quitta
effectivement la CSN avec
3.000 de ses 8.000 membres.

Chez les autres syndi-
cats récalcitrants de la FAS,
il a fallu convoquer de nou-
velles assemblées et dans
certains cas, la majorité -re-
quise n'a été obtenue qu’au
troisième essai. Selon cer-
tains, la victoire n'a été arra-
chée ici et là que grâce à

 

La questi
détonateur de

I'imminence des négocia-
tions dans le secteur public,
la FAS détenant de parlaloi
95 le mandat de négocier
pour ses syndicats. ”

D'autres fédérations
de la CSN ont connu despé-
ripéties analogues. À mesure
que les mois passaient, il fal-
lait sévir contre ceux qui ne
payaient pas et ce fut la me-
nace de suspension.

Un groupe de 3.000
employés d'hôpitaux du
Saguenay- Lac St-Jean
paya ainsi qu’in extremi

laissant clairement ent
que tout ça serait à
après la négociation
nace de suspensio
d'autres syndicats.
rent en règle à tem

Mais au
confédéral du déb
cembre. le couperet
21,036 syndiqués fur
pendus de la CSN
suspension: convainquit
sieurs petits syndicats dè
rallier dans les semaines q
suivirent.
reste plus aujourd’hui qu'en-
viron 18,000 syndiqués.sus-
pendus.

La dette

cumulative

A mesure que persis-
tait, cependant. la résistance
des syndicats suspendusà la
haüsse, se posait ane
problème: les coi
d’une réintégration

 

  

La directi
CSN. en effet. a
exigé que les s
concernés paient no
ment la nouvelle cot
depuis septembre jusqu’à I
date de leur suspension. ce
qui est dans l’ordre des cho-
ses, mais versent en outre
tousles arrérages depuis leur
suspension. Les 5,600 pro-
fessionnels du gouvernement

seraient ainsi en dette de
$800,000.

Des syndicats sus-
pendus, tels les ingénieurs de
la Ville de Montréal et cer-
tains autres parmi les profes-
sionnels des  cégeps.
s'étaient entre-temps ralliés
à la nouvelle cotisation mais
ne sont pas réintégrés parce
qu’ils se heurtent à cette exi-
gence supplémentaire. Par
ailleurs. cinq syndicats d'in-
firmières se sont retirées de

 

de sorte qu’il ne

entier”

 

  
  

la CSN (à jamais?) pour au
moins deux motifs dont
celui-là.

Compte tenu que ces
- Syndicats n'ont reçu. aucun
service de la centrale pen-
dant la suspension et qu'ils
étaient à peu près tous en né-
gociation au cours de cette
période, la CSN
adouci son exigé
frant

   
    

quand lès

arrérages avant
sion. non pendant
en soit. ils ont ¢

cats qui paientla
tisation depuis

aine dernier
Édéral a

éviter une
compromis es
formulation. qui fanger
arrérages de la periode de
suspension à l'équivalent de
trois mois.

Le pourrissement

des conflits
En fait. la plupart des

syndicats emportés dans
cette vague de péripéties
n'en font pas une simple
question d argent. lls vivent.

 

‘ou vivaient. a Fintérieur de la
CSN des conflits qui ne sont
pas résolus.

Ainsi. les infirmières
négociaient depuis deux ans

 

  
   
  
  

 

  

   
   
      

  
  

 

  

  
  
     
   

  

    

     
   

  

 

  

 

    

  

  

  

 

y avait là u
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avec la CSN le règlement de
leur différend avec la FAS,
dont elles venaient de se reti-
rer pours'affilier aux profes-
sionnels ou, à défaut. former
leur propre fédération. Elles
ont dit: on est prêt à payer.
mais réglons d'abord, notre
cis. Ce fut peine perdue.

» Ainsi. le Syndicat des
employés d'hôpitaux de
Montréal. qui était comme

i des infirmieres un
; ctions. avait été

temps der-
+ fédération.

désuète la
icats à sec-
ettre fin. Il

flit qui trai-
e.
Fédération
s fait face

depuis quelques années non
seulement a un conflit de ju-
ridiction avec la FAS. mais a

  nait. Peine
  

une tendance militante
contre le ‘’‘professionna-
lisme™ à la CSN.

La hausse de cotisa-
a réveillé ces conflits qui

ssaient. et d'autre en-

moment

Eaux. à

  

  
   
  
  
   

  
  
  

ière à ses
arde au profit

rs, elle a mé-
conflits internes

sont généralement la
séquence. et d'autant que

Ja lutte extérieure est plus
dure. C’est l’une des infortu-
nes de la vertu.

Si elle a da renflouer
plusieurs fois son fonds de
grève,eri effet. c'est qu'elle
laisse le contrôle des grèvesà
ses affiliés et paie que la
grève soit légale ou non.
quand ses syndicats décident
et aussi longtemps qu’ils le
décident. Mais le fardeau de
ses cotisants s'alourdit.

Si elle a haussé sa co-
tisation. c'est que les gou-
vernements et les em-
ployeurs ont resserré leur
emprise et que les grèves
sont plus nombreuses et plus

«a
b
3

lon

ten
longues.
gros syndicats qui pa

Mais ce soÿ.

plus il en part. plus ily:
augmenterla cotisatio

Si elle a fixé la €
tion au pourcentage,
pour que les plus v

paient pourles plus path
Mais elle à dû forcerla
des plus pauvres et su
dre les plus riches: et da
départs qui menacent
risque de perdre et des
des autres.

Si elle a suspen
syndicats récalcitrants,
par souci de justice po
syndicats consentants.
elle à dû contrevenir à
tre principe syndicaj.
abandonnant les syn
suspendusen pleine né{
tion. Des syndicats du
ment ont reçu un préa|.
suspension en pleine A

de recrutement dansl:
truction.

Si elle a exigé le:
rages de la suspension |.
pour éviter que doren
des syndicats se laissent
pendre pour éviter de |
Mais elle rend ainsi que
possible la réintégratic
syndicats suspendus. €

maintenant décider di
radiation au congrès.

Si elle à refusé al
firmières l'autorisation
former en fédération,
que la FAS s’y opposait}.
la FAS s'y opposait,
qu'elle craignait l'effet
trainement sur les au
res. les technicienset:
groupes spécialisés des}
taux. Mais les infirmièr
fondé leurfédération h
la CSN et ce sont le
ployés généraux des |:
taux qui menacent de ¢
la FAS.

Les vrais problen|.

“Sila CSN s'est,
ainsi entraîner dans un|-
que qui confine a I'aby
c'est qu'elle n'y a pas it
les vrais problèmes €
question d'argent réve

Les syndiqués d
teur public ont des
contre le fonds de g
parce qu’ils n'en bénél guère:
cialement et leurs gi
trop courtes pourleurd
droit aux prestations, «

ils négocient p{

—

raient de toute façon
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“… 13h‘à 17h du Mar. au Vend. (fermé lesSam. Dim. Lun.)

L'atelier-galerie
Laurent Tremblay

   
    

   

  

    

 

-
oH

122 :Saint-Charles 0.,

‘Marquette
521-8786 |

 

   
    

 

  

Les peintres de la galerie
Nouvelles heures d'ouverture

pour l'été seulement

de

Lundi: fermé

Toujours au Bon Moment

JARDIN DE

LIVRAISON METROPOLITAINE

FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS

3442 EST JEAN-TALON

Galerie d’Art Les DeuxB

TeSASeeTA
OUVERT TOUS LES JOURS

TEL.: 721-2027

 

ROLAND GIGUÈRE

Photographie

BENOIT GUIBORD

Jusqu'au 30 juin 76

mardi au dimanche de 13 à 18 hres
les jeudi et vendredi de 13 à 21 hres.

 

MONTREAL

14h. à 22h. SAUF LE MARDI

787-3459

 

TUEexclusivitéPE

IG|

Jacqueline Avril
Conseiller publicitaire

Tél.:

 

331-8961

  

  

  
  

     

  

 

eye ares plastiques |
Les dix ans de la Société desartistes professionnels

La SAPQ, monstre
a plusieurs tétes
 

  

ait)

 

par Jean-Claude Leblond
 

   
  
     

S

 

sentiel de ses énergies à di-
verses formes de revendica-
tions des droits et besoins
des artistes auprès des gou-
vernements, la Société s’est

Achat et vente
De disques usagés    

 

  
  
   

     
                    
         

PARMI NOTRE CHOIX
DE GRAVURESORIGINALES

CINQ GRAVURESDIFFÉRENTESET PLUS
DE CHAQUEARTISTE SUIVANT:

. BASKIN CARZOU LEMIEUX
MAGNELLI PICHET SAVOIE
SAXE SOULAGES TÉTREAULT
DIX ET PLUS:
BRIANSKY DELAUNAY ESLER
GECIN GIGUÈRE HASEGAWA LALIBERTÉ
PELLAN PETIT ZAO-WOU-KI
VINGT ET PLUS:
ALVAR CLAVÉFINI FRIEDLAENDER
MARKGRAF RIOPELLE TREMBLAY
ET AUTRES!

1024 OUEST, AVENUE LAURIER
279-2188

NOUS ACCEPTONS CHARGEX

ET MASTERCHARGE

  

 

POUR VOS ANNONCES

SPECTACLES

CINEMA

THEATRE

AINSI QUE POUR VOS

PLANS-MÉDIA

NORMAND SENAY

331-8961 

768 = _ LaSAPQ(Société des
Ww Rachel IP artistes professionnels du
Pp) Québec) célebre cette année

- a ses dix ans d’existence.
521-3375 Après avoir consacré l’es-

recyclée. Une petite galerie
rue Saint-Nicolas témoignait
de son activité et de son ama-
teurisme par des expositions
en définitive peu fréquen-
tées. Sous la direction de G.
Fiore, la SAPQ déménageait
rue Saint-Denis et ouvrait la
Galerie Signal, actuel siège
de l’organisation.

 

par Diane Bélec
Dans le cadre de la

Semaine du patrimoine à
Laval, une exposition
d’objets et de documents
historiques, organisée par
la Société d'histoire de
I'Ile Jésus en collabora-
tion avec le Service
socio-culturel, se tiendra
à l’hôtel de ville de Laval,
1, Place du Souvenir, a
Chomedey, du lundi 21
juin au dimanche 27 juin.
Vernissage le 21 juin à
20h30.

‘“Se faire vio-
lence’’, thème de l’expo-
sition présentée du 19juin
au 24 juillet, au restaurant
Le Saint-Malo, 1605, rue
Saint-Denis, Montréal.

Au Musée du Qué-
bec, Parc des Champs de
bataille, Québec: ouver-
ture officielle des exposi-
tions ‘L'art du Québec
1700 - 1900” et ‘‘TFrois
siècles de mobilier au’
Québec” que présidera à -
l’occasion de la Semaine
du patrimoine le ministre
des Affaires culturelles,
M. Jean-Paul L'Allier, le
dimanche 20 juin, a 15h.
Jusqu'au 25 juillet. expo-
sition de l’ Atelier de réali-
sations graphiques de
Québec.

Exposition des
travaux des étudiants du
Centre des Arts Visuels,
aujourd'hui et demain
seulement, au 350, ave-
nue Victoria, Montréal.

Dansle but de met-
tre en valeur, à chaque
saison touristique, l’un
des aspects des plus au-
thentiques de la culture 

d'une exposition à

- sources locales. Cette ex-

De l'entretien avec
Claude Sabourin, le nouveau
président, un élémentressort
clairement. M s’agit d’une
ambiguïté sur laquelle repo-
serait l'existence même de
cette société. La définir
comme un syndicat d'artistes
est à la fois exact et faux,
comme porte-parole des ar-
tistes demeure vraie mais
quand on ne possède que 180 -
membres, et dans les beaux=

SR RATT LRH

régionale, le Musée d’ar-
chéologie de Rivière-du-
Loup présente, cet été,
une exposition intitulée
‘“Objets mobiliers verna-
culaires’’, c’est-à-dire es-
sentiellement créés dans
la région par des artisans
locaux à l’aide des res-

    
  

position se tiendra au Mu-
sée jusqu’au 5 septembre.

Vernissage des
oeuvres récentes de Mo-
nique Voyer, demain à
21h, à la galerie L’Apo-
gée, 37, rue de l’Eglise,
Saint-Sauveur-des-Monts
(jusqu'au 12 juillet).

A l'Atelier galerie
Laurent Tremblay, 4809,
rue Marquette, Montréal:
photographies de Benoît
Guibord,jusqu'au 30juin.

Denise Goyer et
Alain Bonneau, céramis-
tes, exposent leur nou-
velle production 1976,
jusqu’au 27 juin, à la mai-
son Claude Huot, 2450,
rue Bourgogne, Chambly.

Le public pourra
admirer les oeuvres de
Marthe Gratton,
sculpteur céramiste et de
Claude Beauchemin,
artiste peintre, à compter
du 20juin, jusqu’au 4 juil-
let, au couloir d'Air Ca-

nada, Place Ville-Marie,
Montréal.

 
Exposition des

portraits de Claire Filion,
du 21 au 30 juin, au Quai
de l'oeil, 304, rue Saint-
Ignace, Vieux Laprairie,
Vernissage le 21 juin a
19h30.

 

  

 

"jours
apie

Reis
es)

Comme

La Ton de
ges
ine

——

3

:

 



 
lg avg

Eu,
reson
8d'age 3

ele rep, |
Meme de

à déni

€ d'a,

ted.
el és,
Hrolée
Vema-
re es

$ dans
rsans
8 Tes
lleex
au Mu-
ombre,

keri
Au,
née
Bene
lj.

jer el
rami

nol
97,
mak

Mi,

bl.

oir

ps de
allons
el de

min.

pier

jt

ir (x

ant  

a
a
a

 

 

 

jours 300, alors qu'on en
compte au-delà de 2000 enre-
gistrés auprès du ministère
des projets culturels”,
commentprétendre parler au
nom de tous. Quels avanta-
ges dèslors l'artiste retire-t-il
d’une carte de membre à la

SAPQ?
Depuis l'inauguration

de la Galerie Signal à l’au-
tomne 74, la SAPQ accentue
son action dans le sens de la
diffusion de l'art. Dans un
premier temps, une série
d'expositions de groupe et

 

AUX GENS DE

DRUMMONDVILLE

Vous désirez recevoir quotidienne-
ment Le JOUR par camelot motorisé ?

N'hésitez pas et signalez:

472-6415  
 

 

 
photos Marc Nolin

thématiques devait permet-
tre a des artistés d'exposer
leurs oeuvres sans attendre
la bienveillance d’une gale-
rie. La formule était criti-

Venez rire avec Mandoline
qui tombe amoureuse
de tous les comptables

 

Ag

STE. le roman de

JACQUES FAIZANT
avec

BERNARD MENEZ
MARIE—HELENE GREILLAT

et
SUZY DELAIR

SEM.: 7.30 - 9.30
SAM. - DIM.: 14
1.30-3.30-  WITTORIO

5.30 - 7.30 - 9.30 GASSMAN

PARFUM DE FEMME"

AIT
BÉAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

quable et certains artistes
n’ont pas manqué de faire
connaitre leurs commentai-
res. D'abord on remarquait
certaines présences qui re-
venaient souvent. On notait
également le trop grand
nombre d'enseignants à la
tête du mouvement. ‘C’est,
disait un jour un artiste. la
succursale de l’université du
Québec.” Or c'est bien
connu, les enseignants ne
pèchent généralement pas
par avant-gardisme. Ils se-
raient au contraire victimes
d'académismes douteux.

Cependant sousla di-
reetion de son nouveau pré-
sident. qui ne nie pas son op-
tique pédagogique comme
s’il s'agissait d’une déforma-
tion professionnelle. la
SAPQ entend pousser plus
loin son programmede diffu-
sion en s'y consacrant plus à
fond. D'abord la politique
des expositions à la galerie
Signal a été modifiée. Dès
l'automne, Claude Sabourin
veut organiser un cycle“d’ex-
positions de groupes res-
treints de manière à permet-
tre à tous les membres d’ex-
poser. On veut également
accentuerl’action auprès des
galeries pour servir en quel-
que sorte de centre d'appro-
visionnementet non plus leur

< faire concurrence auprès du
grand public.

Aussi des projets de
diffusion en province et à
l'étranger demeurent à
l'étude. On ne sait pas trop
comment formuler une orga-
nisation qui verrait à distri-
buerles oeuvresàtravers les
muséesrégionaux et les Cen-
tres culturels.

Pourtant, suite à l'ex-
position au Centre culturel
canadien de Paris en novem-
bre dernier et à sa participa-
tion à la biennale de Méri-
gnac pres de Bordeaux, la
SAPQ termine la préparation
d'une exposition dans une
galerie newyorkaise où les
oeuvres de 75 artistes seront
présentées.

Il est difficile pour la

      
  

  
BIENTÔT

 

SAPQ. précise son prési-
dent. de s'acquérir des let-
tres de noblesse quand d'une
part le nombre des membres
augmente ou diminue selon
la conjoncture des exposi-
tions et des projets spéciaux.
et d'autre part lorsqu'un ar-
tiste ayant utilisé les services
de la Société. ayant acquis
une bonne réputation et un
marchand sérieux. aban-
donne l'organisation.
Comment évaluer ensuite le
rôle de la SAPQ dansla réus-
site de cet artiste?

Les Jeux olympiques

devaient être pour la SAPQ
une autre occasion de se ma-
nifester sur la place de Mont-
réal. En effet. dans le cadre
du programme art et culture

du Cojo. la SAPQ doit pré-
senter une exposition a I'in-
térieur du Corridart, c'est-
à-dire. à l'Ecole des Beaux-
Arts. Ce sera une occasion
pour le public de connaître
cette maison, antre diaboli-
que de toutes nos révolutions
verbales et mère de presque

. tous nos grands artistes et de
tous les autres.

Confrontée à de mul-
tiples actions, la SAPQ res-
semble à un monstre à plu-
sieurs têtes. Intermédiaire
malsitué entre les artistes et
les marchands. le public et le
gouvernement, elle n'a tou-
jours pas précisé son rôle
exact. Le peut-elle et sinon.
son ambiguté infirme-t-elle
son action?

      LEVVAGUES HALLUCINANT

D'UNE JEUNE FILLE VERS L'AMOUR

 

   
  

  

 

 

 Flizas
Horoscope

Une célébration de l'orgasme

spirituel
Ecrit, produit et réalisé par

GORDON SHEPPARD  

 

 

   

1976. 
EGLISE DU MESSIE

Angle Sherbrooke & Simpson
(Métro Guy)

Renseignements 931-3753

“GORDON SHEPPARD REUSSIT CHAQUE
SOIR UN SPECTACLE TOTAL DANS L'EGLISE
DU MESSIE ET, D'UN SEUL COUP, LE CINEMA
ET LE TEMPLE SE TROUVENT REINVENTES...
UN CHEF D'OEUVRE!"- Hubert Aquin, le 7 juin
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musique |
 

Dix-sept jours, cinq pays, huit villes, onze concerts

La “démentielle” tournée de l'OSM
 

(par G.P.) — Lecriti-

que du journal parisien ‘Le
Figaro‘ a qualifié la tournée
de l’Orchestre symphonique
de ,Montréal de ‘‘démen-
tielle’’. En tout cas, ce fut la
plus importante tournée in-
ternationale jamais entre-
prise par un orchestre cana-
dien. En 17 jours, du 17 mai
au 2 juin, l'Orchestre a visité
cinq pays (Etats-Unis,
France, Suisse, Angleterre,
et Tchécoslovaquie) et
donné onze concerts dans
huit villes (New York, Bor-
deaux, Paris, Lausanne,
Lyon, Londres, Edinbourg

et Prague).

Mais tout le monde,
semble-t-il, est rentré à Mon-
tréai heureux et satisfait. La
tournée s’est déroulée sans
incident sérieux et fut une
granderéussite sur le plan ar-
tistique. L'Orchestre a joué
devant des auditoires en-
thousiastes. Partout. Sauf
peut-être à Paris, où le
concertde la salle Pleyel!était
présenté au bénéfice des
oeuvres de la Légion d’hon-
neur. C’est-à-dire devant une
salle remplie de vieux mes-
sieurs fort dignes mais peu
communicatifs. Ailleurs,

l’accueil fut plus chaleureux.
En particulier à Prague où

 

l'OSM se produisit dans le
cadre du Festival du Prin-
temps.Plusieurs jours avant
les deux concerts, présentés
à la salle Smetana, toutes les
places étaient vendues et le
public de Prague a accordé
une ovation aux musiciens

montréalais.

Quant aux critiques,
elles furent rarement mau-
vaises, parfois mitigées mais
le plus souvent tres favoras
bles. Comme en témoignent
les quelques extraits qui sui-
vent. ‘‘L'Orchestre sym-
phonique de Montréal (...)
parmi les plus beaux ensem-

=

 
 

PEINTRE MOUSSEAU 

MOUCHES A FEU
114 est, rueSt-Paul

Tél: 861-1270

DU NOUVEAU DANSLE VIEUX-MONTRÉAL

OUVERTURE OFFICIELLE
JEUDI LE 17 JUIN

À 21 HEURES DE LA
MOUCHES À FEU

LE DISCO-BAR GAY
LE PLUS AVANT-GARDISTE DE MONTRÉAL

LAISSEZ-VOUS GRISER PAR L'EXCELLENT CHOIX
DE LA MUSIQUEAINSI QUE PAR LA MAGIE LUMI-
NEUSE ET LE DECOR FUTURISTE CREE PAR LE

MOUCHES À FEU UNE DISCOTHÈQUE GAY QUI
SE VEUT OUVERTE À TOUS, SPÉCIALEMENT A
CEUX QUI VEULENT S'AMUSER DANS UNE AM-
BIANCE DE DÉTENTE ET DE BEAUTÉ   
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Une comédie

"de Jean Barbeau
et Marcel Dubé

Billets Montreal
Ed Archambault. 500 est. Ste-Catherine
“Sauve Freres 276-5773
St-Marc-sur-le-Richelieu 584-2226  
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bles du monde” (The New
York Daily News).

“Un ensemble d'une
honnêteté scrupuleuse™”
(Sud-Ouest Dimanche, Bor-
deaux).

‘Sans doute les cor-
des n’ont-elles point l’homo-
généité, ni l'éclat des cordes
américaines ou viennoises.
Mais c’est là, un excellent
orchestre.”(Le Figaro. Pa-
ris),

‘Une bien belle pha-
lange (...) dont le style et la
qualité s’imposént’” (La
Suisse, Genève).

“*Un ensemble de qua-
lités qui d’emblée s'impose

$cuis
Première photo à droite: le violoncelliste Guy Fouquet, dans la cathédrale St-Jean de

Bazas, à Bordeaux. Deuxième photo à droite: Ellis Wean, son tuba, et les jeans de

tournée. Ci-dessus: l’orchestre dépliant bagages dans les coulisses du Carnegie Hall à

New-York. Ci-dessous: répétition dans la salle Maurice Ravel de Lyon.

  
  

"
4or a]

x ’ |

par la fusion et I"homogé-
néité de ses pupitres’ (La
Tribune de Lausanne).

“L’excellence indivi-
duelle et collective de 'OSM
ne fait aucun doute’ (The
Sunday Times, Londres).

‘’L'orçhestre possède
une solide sonorité de cor-
des’ (The Times, Londres).

‘‘’On ne saurait douter
de la qualité de l’ensemble
(...) précision et aisance...”
(The Glasgow Herald).

“Ce groupe (...) vise
la perfection technique, une
interprétation sans défaut et
la virtuosité. De bonnes ba-
ses lui permettent d'atteindre

CAESAUSSSSRVAUSAANENUEseuasaouseszsss=euf

ses objectifs...”” (Prace. Pra-
gue).

“Cet orchestre cana-
dien, composé de musiciens
relativement jeunes. a prin-
cipalement impressionné
l'auditoire par la justesse de
son jeu etle fini de sa techni-
que'’ (Mlada Fronta. Pra-

gue).

‘Les musiciens nous
ont fortement impression-
nés. (...) Le second concert a
démontré encore une fois la

- haute qualité de l'Orchestre
symphonique de Montréal”
(Ledova Demokracie, Pra-
gue).
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Pop Québec |)
A l’Evèché

Un Ron Bankley attachant,

une Estelle Ste-Croix a

la recherche d’un genre
par Brung Dostie

Estelle Ste-Croix et Ron Bankley présentent
cette semaine a l’'Evéché un spectacle qui marque pour
eux Un passage au premier plan mème s'ils sont tous les
deux (des musiciens actifs depuis des années. soit
comme appoints de studio avec les équipes les plus
diverses, soit avec le Ville Emard Blues Band (VEBB).
C'est un spectacle qui permet d'ores et déjà d'apprécier
un soliste attachant en Ron Bankley mais qui ne pré-
sente pas d'Estelle Ste-Croix une image assez consis-
tante pour qu'on puisse s’y rattacher plus spécialement
qu'aux autres musiciens qui composentl'orchestre ras-
semblé pour l’occasion: Robert Stanley à la guitare.
Michel Dion à la basse. David Fowler aux claviers et
Marcel Huot à la batterie.

On se rend d'abord compte à l'examen de ce
générique qu'on à affaire à un nouvel avatar du VEBB
qui avait déjà engendré Contraction. Toubabou et le
GrosPierre qui'ne sont finalement devenusintéressants
qu'à la condition, si l'on veut, de renier leurs origines
pour imposer des personnalités originales, et la seule
personnalité qui s'impose pour l'instant avec ce nou-
veau groupeest celle de Ron Bankley qui semble cris-
talliser autour de lui un son typique. qu'on avait sou-
vent entendu. maisjamais peut-être aussi bien identifié.

Dès la première chanson, j'avais pensé à Jesse
Winchester. Et tout au long du spectacle, dominé par
Bankley. I'admirable Stanley et Fowler, c’est la sensi-
bilité de ces anglophones qui ont trouvé une raison
d'être ici et qui sont tous aussi québécois à leur manière
que nous pouvonsl'être nous-mêmes qu’on a pu enten-
dre. Ca n'est pas en effet le son des Canadiens, ni ceux
de l'Ouest tels Joni Mitchell, Neil Young ou BTO, ni
ceux de Montréal tels Lewis Furey ou April Wine. Ce
‘funk’ si particulier, seul ‘The Band'' le détient en
dehors de cette colonie montréalaise qui assimile un
Jesse Winchester, qu'a toujours eu le Ville Emard, qui a
toujours donné de si beaux mélanges lorsque des Noirs
ont jamméavec nos ‘’westerns’’ (pensons à ‘’ À Day In
OurLive” avec Dominique Tremblay ou à ce splendide
Newyorkais qu'on entendaitl'autre jour à la Casanous
avec le Loup ardent et Miche! Madore).

Estelle Ste-Croix, elle, qui a très bien chanté un
‘Walking in the Sun’’, un ‘‘Further On down the
Road'' de Taj Mahal et son ‘‘Secret pour Pierre An-
toine’’ qu'on connaissait déjà, trouvantlà une façon de
chanterquireflétait aussi une personnalité et une sensi-
bilité particulières, identifiables a elle, n’arrivait pas à
être plus qu’une choriste dans la plupart de ses autres
chansons.

les choix dujour |
 

 

@ Télévision @

Le monde de la caricature

(R.C.) à 11h30: ‘’Daumier”.
li est né en 1808. à Marseille
et toute sa vie il s'attaque àlu
bourgeoisie. il se fait le dé-
fenseur du peuple. Anima-
teur: Normand Hudon.

Le Vieux-Montréal (R.C.) à
12h30: Documentaire sur le
quartier Bonsecours avec
Guy Beaugrand-Champagne
et Claude Perreault.

Réseau-Soleil (R.C.) à 1h35:
Renée Hudon interview le
docteur Ermanno Borra, su-
Jet : le soleil et le psychisme
avec le docteur Jacques La-
brie, psychiatre. L'impact
des 14 soleil avec Jocelyne
Dumont-Jérôme. relation-
niste à Air Canada. Avanta-
ges et inconvénients du soleil
sur la peau avec le docteur
Michel Drouin. dermatolo-
gue. Crème solaire avec Ja-
nine Lemelin, esthéticienne.
Le soleil dansla littérature et
les civilisations avec Pierre
Morency, écrivain.

La route olympique(canal10)
à 9h00: ‘Jesse Owens de re-
tour à Berlin’. En 1936, aux
jeux de Berlin, Jesse Owens
remporte 4 médailles d’or.
Parce qu'il est noir, Hitler re-
fuse de lui accorderles félici-
tations d’usage. Aux céré-
monies d’ ouverture et de clo-
ture, les autres athlètes noirs
refusent donc de saluer le
führer. En 1951, Owens,re-
vient à Berlin et est accueilli
comme un roi par la popula
tion allemande. -

Cinéma (R.C.) à 11h: ‘‘La
bonne année’, fr. 1973.
Comédie policière de Claude
Lelouche. Un truand et son
compagnon ‘se retrouvent à

Cannes pour mettre au point
un vol de bijou. Le truand fait
la rencontre d’une antiquaire
dont il tombe amoureux.
Avec Lino Ventura. Fran-
çoise Fabtan et Charles Gé-
rard.

CL ELITE CCC)

Présent édition québécoise
(CBF 690) à 9h05: Le retrait
du PQ nuira-t-il au Jour?
Carnet des arts (CBF 690) à
12h16: Nicole Bisaillon s’en-
tretient avec Marcel Dubé. à
propos du théâtre d'été à
bord de l'Escale à St-Marc-
sur-le-Richelieu. Henri Nor-
bert nous parle de la pièce à
l'affiche au théâtre de Sun
Valley ‘L'oeufà la coque”.
Jazz (Cinq, 99.3/FM) à
13h30: Frank Zappa.

@ Variétés @

Au Pancho's, ‘‘Conven-
tum”, un groupe de 7 musi-
ciens, qui font de la musique
assez originale qui se situe
entre la musique tradition-
nelle et le jazz-rock progres-
siste; les musiciens sont:
Jean-Pierre Bouchard (gui-
tare électrique, acoustique et
flûte), André Duchesne(gui-
tare acoustique, dulcimer et
voix), Michel Tremblay
(percussions xylophone et
glockenspiel), Charlot Bar-
beau (claviers) et Mathieu
Léger (percussions). À l’Im-
prévu, un groupe dont ondit
qu’il est ‘’aussi oriental que
l’est de Montréal” ‘“‘L’Orient
d’O’”. A Mascouche, au
Grand Salon, du bon rock,
avec ‘‘Dyonisos’’. A la Casa-
nous, “‘L’Infonie’’, le qua-
tuor de Walter Boudreault. A
l'Evêché, Estelle Ste-Croix
avec Ron Bankley.
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  “GLORIA IN   
les 18, 19 juin

à la

GALERIE
MEDIA

970 Rachel est
20 hres 30

Prix d’entrée:

$1.50

INFORMATIONS

844-7848

EXCELSIS DEO”

 

Programme
Arts et Culture

Billets en vente
aux guichets
et aux comptoirs TRS
 

tnm

 la nefdes sorcières

théâtre
du nouveau monde

 

  
1 au 11 juillet, 20h30 Téléphone: 861-0563

Théâtre du Nouveau Monde

Billets: $5.50, $5,$4.50, $4,$3.50,$3.

@ Cifèma @

Toujours à l'Eglise du Messie,
le film cosmique de Gordon
Sheppard. **Eliza‘s Horos-
cope’’... **Une femme sous in-
fluence 'de John Cassevetes
a I'Elysée... **Cousin Cou-
sine’’, superbement amoral.
de Jean-Charles Tacchella, a
I'Elysée... A I'Outremont.
vous avez le choix entre
‘*Murder on the Orient Ex-
press’’ et ““Chinatown®’ ...A
la Cinémathèque québé-
coise. du cinéma français
avec ‘“Gueule d’amour’’de
Jean Grémillon. et ‘“Légions
d’honneur’’de Maurice
Gleize... **That’s Entertain-

“Jusqu'au

ment, Part 2° pour vous don-
ner un petit coup de mélanco-
lie. au Westmount Square...

dP Théatre gp

‘Le noir te va si bien‘ au

theatre de la Fenicre
15 quillet. Une

comédie burlesque de Jean
Marsan. Mise en scene de
Jean-Marie Lemieux.

**Dites-le avec des fleurs iu
théatre de I'Escale. Comédic
de Jean Barbeau et Marcel
Dubé. surlesdifficultés de la
vie communale. Mise en
scène de Yvan Canuel. Du 18
Juin au 6 septembre.

 

 

Les ‘sciences,
c’est pas sorcier”

avec Pierre Sormany.
Notre chronique du samedi  
 

 

 

entrée libre
sur la place du

Complexe Desjardins
Service de l’Animation : 281-1870
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17-18-19 JUIN

YVON
LANDRY

20 JUIN

AM SESSION (2:00 a 8:00 p.m.)

CONCERT van Simmons Quartet 9:00 a 2:00 a.m.

| ENTRÉE$2.50

286 te-Catherine
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CDesftéchniciiciensKe
 

par Jean-Pierre Tadros
 

Le mal change de
place. Car aujourd’hui ce
qui retient l’attention du mi-
lieu cinématographique
québécois, c'est le conftit
qui oppose les
techniciens pigistes aux
producteurs de films. Plus

le Syndicat
national du cinéma (SNC)
qui regroupe plus de 300
techniciens pigistes du ci-
néma, à l’Association des
producteurs de films du
Québec (APEQ) à l'inté-
rieur de laquelle se retrou-

- vent 43 maisons de produc-
tion.

Le conflit éclate. au-
Jourd’hui de façon brutale.
Et ce n’est pas un hasard.
Car on assiste actuellement
à un réalignement des for-
ces en présence rendu iné-
vitable par la mise en place
des nouvelles structures
prévues par la loi du ci-

néma. Structures qui, met-
tant un terme au climat
d’anarchie qui prévalait
Jusqu'à maintenant dans le
monde du cinéma au Qué-
bec, obligent un peu tout le
monde à des regroupe-
ments indispensables. La
survie des unset des autres
semble en effet dépendre

d’une réorganisation, très
conventionnelle, de ta pro-

fession et des forces en pré-
sence.

, Les distributeurs
commencent donc à réali-
ser qu’ils ont des intérêts en
commun à défendre; aussi,
à leur dernière assemblée
générale,ont-ils décidé pour.
la première fois de faire
face ensemble à leurs diffi-
cultés. Les propriétaires de
salles sentent aussi leur
avenir menacé; ils lutteront
donc ensemble contre les
salles parallèles, la télévi-
sion payante et sauront
faire entendre discrètement
mais efficacement leur voix
sur les dispositions de la.
nouvelle loi du cinéma.

Le combat
du SNC

Le Syndicat national
du cinéma, lui, mène une
bataille amorcée dès sa
fondation en 1969. Celle-ci
s’est cristallisée autour
d’un principe bien clair:
normaliser, tout en les amé-
liorant, les conditions de
travail des techniciens re-
groupés en son sein. Etcela
par le biais d’une conven-
tion collective de travail,
Ce quiallait les placer iné-
vitablement en conflit avec
les producteurs (leurs pa-
trons), ou à tout le moins
certains d’entre eux.

Car ces derniers,
après quelques années
d’euphorie au début de
cette décennie, voyaient
surgir et la récession et les

l'ONF, l’Union des Artis-
tes et mème la Société de
développement (SDICC)
leur posaient des problè-
mes. Le SNC ne venait
qu’ajouter a leurs troubles.

Il y a trois ans, donc,
on commença à négocier
entre le SNC et l'APFQ une
convention collective. Ces
négociations traînèrent
pendant un an, puis furent
rompues sous la pression
de certains producteurs.Il
ne restait plus alors au SNC
que la possibilité de négo-
cier individuellement, pour
chacune des productions,
des contrats SNC pourles
techniciens pigistes. La
aussi le principe était sim-
ple: ne jamais laisser seul un
technicien face a un produc-
teur.

Action unilatérale

En mars dernier, le

SNC faisait parvenirà l’ As-
sociation des producteurs
une convention collective
de travail pour ses techni-
ciens que le syndicat s’en-
gageait à appliquerunilaté-
ralement dès le ler avril.
Les producteurs allaient
demander un délai afin de
pouvoir étudier la question
lors de leur Congrès annuel
qui devait se tenir à Québec
les 9-10-11 avril. Délai qui
fut accordé par le SNC.

A ce congrès de
l’APFOQ, il fut décidé par les
producteurs — et cela pour
la première fois — d’enta-
mer des pourparlers avec le
SNCafin d’en arriver à une
entente de travail négociée.
L’APFQ nommait Louise
Ranger pourla-représenter
à ces négociations, et de-
mandait à son comité de
négociation delui faire rap-
port dans les plus brefs dé-
lais. -

Voici la suite des
événements telle que le
rapporte un communiqué
de presse du SNC:

‘Le 14 avril dernier
débutaient les négociations
entre l’APFQ et le SNC.
Dans un premier temps, les
22, 23 et 26 avril, les ren-
contres préliminaires ont
porté sur l'explication de la
nouvelle convention collec-
tive de travail.

*‘Le 26 mai, I’ Asso-
ciation des producteurs,
toujours représentée par
madame Louise Ranger,
nous remettait les contre-
propositions. Le SNC juge
ce document irrecevable.
90% des propositions sont
en-dessous des conditions
de travail de l’ancienne
convention collective et ne
tiennent aucunement
compte de l'ancienne
convention collective et ne
tiennent aucunement
compte des droits acquis des

obstacles. Rien n'allait techniciens SNC depuis 6
vraiment à leur goût: ans.

tt et pc 03 894d 97
 

Un conflit patrons-s|
s’empare du cinéma

  
     

“Pour cette raison,
nous avons exigé lasigna-
ture par l’APFQ d’un pro-
tocole d’entente préalable à
la poursuite des négocia-
tions par lequel les produc-
teurs s'engagent à recon-
naître que les droits acquis
des techniciens par l’an- ’
cienne convention sont
admis et maintenusintégra-
lement.

‘Le SNC a de-
mandé une réponse pourle
“ler juin afin de pouvoir
procéder à une consultation
de ses membres.

*‘La réponse offi-
cielle de I' APFQ parvenait
au Syndicat dans l’après-
midi du ler juin etsignifiait
le refus de l’APFQ à recon-
naître les droits acquis des
techniciens.

Dansles circonstan-
ces, il a été voté à 80% en
assemblée générale mardi
lerjuin 1976, de rompreles
négociations.

‘Pour les produc-
teurs membres de l’APFQ.,
l'exécutif a le mandat de
faire appliquer la nouvelle
convention collective uni-
latéralement à partir du 4
juin 1976 et de se servir de
tous les moyens, y compris
la grève, pourla faire appli-
quer. En d’autres mots,
tout technicien SNC doit
exiger la signature d’un
nouveau contrat SNC (se

  

rapportant à la nouvelle
convention) ou refuser de
travailler’.

Les droits acquis

Le problème porte
aujourd’hui autour du prin-
cipe des droits acquis. Les
techniciens du SNC,à tout
le moins une bonne partie
d’entre eux, n’entendent
pas commencer des négo-
ciations à partir de rien.

Lors de la journée
d'étude que le SNC a tenue
mardi dernier, plusieurs ont
en effet remarqué qu’il ne
fallait pas effacer d’un jour
à l’autre sept années de
lutte; et que le moins qu'on
.pouvait exiger des produc-
teurs était qu’ils reconnais-
sent au départ la dernière
convention collective avant
que l’on se mette à discuter
la nouvelle.

Pour les produc-
teurs, il n’en va pas tout à
fait de mème. Ils soulignent
en effet que l’APFQ n’a ja-
mais reconnu de droits ac-
quis, et que l’ancienne
convention n'a été signée
que de façon individuelle
par un tiers de ses produc-
teurs. Dans ces conditions,
fera remarquer la prési-
dente de l'Association,
Mme Aimée Danis, cette
convention ne peut engager

  

{3[bs Pro¢

l'ensemble de ses mem-
bres. Elle souligne d'ail-
leurs que cette convention
était appliquée avec plus ou
moinsde rigueursuivantles
producteurs. ‘Les droits
acquis, s’il en existe, va-
riaient d’une maison de
production à l’autre. On ne
peut donc engager nos
membres à signer une
convention qui n’a jamais
été négociée'’, poursuit
Aimée Danis.

Faut-il pour autant
que les techniciens aban-
donnent tous leurs droits
‘’acquis’’ au profit d'une
négociation dont personne.
ne peut prévoir l'issue? ‘Il
faut que l’on reparte tous à
Zéro, reconnaît la prési-
dente de l'APFQ. Maisil ne
faut pas oublier que c’est la
première fois que nos 43
membres décident ensem-

-ble de négocier avec le
SNC:;c'est là un grand pas
en avant. On propose d’au-
tre part aux techniciens une
convention collective glo-
bale a toutes les produc-
tions, et non plus seulement
aux seuls longs métrages.
Ce n'est pas Un pas en ar-
rière. On veut mettre de

‘l’ordre dans nos relations
avec le syndicat, pour y
parvenir il nous faut négo-
cier, sans prérequis, sans
confrainte. Et a cela on est
prêt”

ducteurs
aWP

‘Fournier,
vice-président de l’As-
sociation des produc-
teurs de film, dont le
film ‘“La pomme, la :
queue et les pépins’’
avait été tourné avec
une équipe non-SNC

Claude

Michel Brault, prési-
dent du Syndicat na-
tional du cinéma, dont

le mandatvient d’ètre
_ prolongé de trois mois.
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Les modalités du SNC

Mais à l'Assemblée
générale du SNC du !5 juin,
les techniciens ont donné a
l'unanimité à leur négocia-
trice. Mmé Louise Jobin, le

mandat de négocier les
clauses de la nouvelle
convention collective
qui aurait dû être appli-
quée des le ler avril. Mais
les modalités de cette négo-
ciation ont été ainsi préci-
sées (d'après les produc-
teurs): Tout d’abord que la
durée de ces négociations
n'excède pas dix jours: et
que pendant cette période,
l’ancienne convention col-
lective soit appliquée sur
toutes les productions, ce
contrat devant être renégo-
cié après cette période de
dix jours.

L'exécutif de
l'APFQ a vite répliqué que
ces prérequis étaient inad-
missibles. ‘*Ce délai de dix
jours est irrecevable, nous

indique Aimée Danis. Et le
SNC nepeut nous obliger à
reconnaître l'ancienne
convention collective.
Nous sommes toujours
prêts à négocier avec le
SNC. mais sans conditions
préalables. Nous l'avons
fait savoir au SNC et on at-
tend maintenant leur ré-
ponse’’

.
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Visite royale
Le Prince Charles se prépare activementà la

visite qu’il fera en compagnie de sa mère, cet été.
On le voit, sur la photo ci-contre, en train de

compléter un exercice qui doit permettre au couple

royal d’éviter les foules en cas de danger.
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par TAUMA

“ HORIZONTALEMENT
1—Se dépouille.
2—Mouvement circulaire
— Bonpourles veaux —
Conjugaison.

3—Choisir un député —
L'ivrogne les aime
mieux mi-pleins que
mi-vides.

4—Exprimerde la gaieté —
Article simple — Sym-
bole du germanium.

S—Négation — Prêts prati-
quès par la pègre.

6—Affaiblir par l'usage —
Faire un testament.

7-——Terminées.

8—Parole mémorable —
Viscère abdominal
creux.

9—A-t-on déjà pleuré surla
vôtre?— Onle consulte!

10—Venu au monde — Pre-
micr usage d'une chose.

l!—Separer des autres —
Outil de dessinateur.

12—Rendre impressionna-
ble.

VERTICALEMENT
1—A vos souhaits!
2—PourTrudeau.elles sont

finies: est-ce bien vrai?
— Produit un effet.

3—Chercher à éviter — In-
tenta une action en jus-

«x « aitoce-e- Prôfinre--prévatifs«—

4—Fausse doctrine — Nom
donné parfois à l’au-
rochs.

S—Peut être de coton. de
nylon, de soie. de laiton,
alouette! — Participe
joyeux.

6—Pronom personnel —
Taquinée une femme en
prenant des privautés.

7—Firent disparaître —
Pronompersonnel.

8—Au fond de la bouteille
— Où demeurent les
Chinois.

9—Défaut de largeur d'es-
prit.

10—Qui restent.

|1—Tenir ses séances — Qui
a les qualités du feu
(fém).

12—Anneaux de cordage —
Charge d une bourrique.

Solution du dernier numéro:
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1abitudé dé la Tidetite ON dc Guré= TE

constances. Restez fidèles au (AIX durant les mois d'été où le

quotidien national des Québécois doit compter plus que jamais

sur ses lecteurs. :

aCSSA I=-. Pav

CD =a r= = poll=
[3

De grace, ne nous quittez pas!

Faites suivrele journal pendant vos vacancesou deman-

dez à votre petit porteur de livrer CIKMRUTUX) (àvos frais)
pendant votre absence à votre voisin immédiat.

Ou mieux encore, trouvez un nouvel abonné au (XMUS

dans votre entourage. Pensez aux améliorations que l'on pour-

rait apporter à votre quotidien. préféré si un lecteur en

trouvait un autre..

Du coup, on pourrait presque penser aux noces d’or du

ŒMUDS.Acondition que vous ne le quittiez pas. Ni des yeux,

ni du coeur. Même pour une journée!

Si vous trouvez un nouvel abonné,
ou si vous désirez

vous abonner, appelez à:

331-8961 658-8920

 

 

 

pour région de Montréal OU pour région de Québec ‘ J’ai sollicité ce nouvel abonné:

NOM . .
ou
Faites parvenir le coupon ci-contre au

ADRESSE
JOURNAL LE JOUR

NOM

SERVICE DES ABONNEMENTS VILLE CODE POSTAL _— ADRESSE

 

 
 
 

387 BOUL. LEBEAU,
ST-LAURENT H4N 1S2

IZ NNOF AT '9L61 UINf 8] 1paIpUIA I)
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DES’OFFRES§RAISONNABLES: RR.
AUXOPROFESSIONNELS IRR
DULGOUVERNEMENT /

Le Gouvernement du Québec a présentés |
le 10 juin 1976, une offre globale

a ses 5,477 professionnels.

  

Lon. TIA
Les salaires

d Pourcentage minimum d'augmentation: | | î

(donc rétroactivement) “|

 

STAR au 1/7/75 à un maximum de 
DES EXEMPLES

Voici pour deux catégories de professionnels les

 
 

   

          

   

   

  

   

   

   

  

 

   

  
   

    

  

traitements proposés pour une semaine.de 35 h.: |
Wi§- 7 | bayél

UN INGENIEUR DE CLASSE|, au 3ème échelon, gagnait selon l’ancienne UN AGENT DE LA GESTION FINANCIERE possédant cinq (5) ans Pi
convention collective au 30 juin 1975, $18,112.00 (sans compterl'indexation en d'expérience, gagnait selon l’ancienne convention collective au 30 juin 1975, wii|
ajustement du coût de la vie). Les nouvelles échellesde traitement offertes par $12,622.00 (sans compter l’indexation en ajustement du coût dela vie). Depuis din
le gouvernement indiquent que le salaire de ce professionnel est de $23,045.00 le 1er juillet 1975, il gagne $16,343.00 et s’il obtient ses avancements d’éche-, bi

depuis le Ter juillet 1975 et ques’il a obtenu ses avancements d’échelons, son lons, son salaire serait de $18,384.00 le ler juillet 1976 et de $20,300 au ler He

salaire serait de $25,760.00 le ler juillet 1976 et de $28,261.00 au 1er juillet juillet 1977. bin

1977. ; 2,553 professionnels dont 919 agents de la gestion financière se verront appli- pire

1,856 professionnels dont 618 ingénieurs à l'emploi du gouvernementse verront quer une échelle dont le maximum atteindra: Mill

appliquer une échelle dontle maximum atteindra: au Ter juillet 1975 : $24,712.00 °* ui

au ter juillet 1975 : $25,550.00 au lerjuillet 1976 : $26,689.00 fe

au ler juillet 1976 : $27,594.00 - au Ter juillet 1977 : $28,290.00 hi
au 1erjuillet 1977 : $29,250.00 - nice

Nl
Ary

  

Degnombreux,avantages:@ he
i]PRISAWY:PREMIERE HEURE APRES LAJOURNEE REGULIEREDE 7 HEURES.

A RITA ANNEE nf =
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L'APFQ reproche
lement au SNC de ne
| avoir étudié point par
nt leurs contre-

positions a la table de
ociation, commeil avait

[fait de la convention col-
ive du SNC. ‘Tous les
nts de notre contre-
position sont négocia-

pi le SNC répond: **Su-
ent, parce que vous

{#2 grossi vos demandes

de pouvoirfaire ensuite
PB concessions: mais

s. nous n'avonsfait que
“Rs proposer exactement
que l'on veut avoir.

‘f-ce alors l'impasse?

L'APFQ demande
utre part le statu quo
dant la période de négo-
tion. C'est-à-dire que
respecte les conditions
éralement admises dans

{milieu et acceptées par
s. Donc. pas question

pbliger qui que ce soit à
ner des conventions col-

‘Hives. Une nouvelle im-
se?

Et l'APFQ reproche
frbitraire de l'exécutif du
C. Les producteurs font
arquer que le SNC avait
idé de *‘faire appliquer

nouvelle convention col-
ttive unilatéralement à
rtir du 4 juin’. comme
Indiquait d'ailleurs le 
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s°’, dit l'APFQ. Ce à

ndiqués
nébécois

i
o

x
$$
¥  

aesa

communiqué de presse que
nous avons reproduit plus
haut. Or, certains membres
de I'exécutif auraient en-
trepris une production bien
apres le 4 juin, et cela en
signant l'ancienne conven-
tion. Pour Michel Brault,
président du SNC et impli-
qué dans cette production.
il s'agissait de respecter un
contrat déjà signé. Mais
pour certains membres du
SNC, commepourles pro-
ducteurs de l'APFQ, it y
aurait plus simplement
deux poids, deux mesures
au SNC. S'achemine-t-on
alors vers un effritement du
syndicat?

Ce danger de scis-
sion devait quelque peu
empoisonner l'assemblée
générale du SNC de mardi
dernier. Pour ce syndicat.
l'enjeu est donc d'impor-
tance. Il faut juste espérer
qu'il arrivera à surmonter
cette épreuve cruciale dans
son existence. Le milieu ci-
nématographique a besoin
de retrouver une certaine
cohésion. Et non pas de
s’entre-déchirer. Cela fe-
rait le jeu de trop de monde.

‘Au moment d'aller
sous presse, il ne nousétait
pas possible de connaître
les dernières réactions du
SNC face aux dernières
prises de position de
l'APFQ.

“‘Aucun régime politi-
que n’a pu donner aux
hommes en mille ans
la millieme partie du
bonheur que leur
donne une nuit de
sommeil’.

Il y a trois Giono: je
parie. à tout prendre. que
vous n'en connaissez que
deux. Le premier. panthéiste
lyrique, à tant marqué une
“certaine époque que plu-
sieurs en sont restés là. Ce
sont sans doute les mêmes
pour qui Félix Leclerc n'est
encore l'auteur que de ‘“Moi
mes souliers’’. Le second. fin
connaisseur de l'âme hu-
maine, avait lu Stendhal et
Machiavel. Le troisième se
dresse. étrange et désar-
mant, entre les deux autres:
c'est le penseur social et
l’anarchiste du bonheur.
Pour ceux qui ne l’auraient
pas encore fréquenté. la pu-
blication récente d'une pre-
mière tranche de chroniques.
intitulé ‘‘Les terrasses de
l’île d’Elbe‘>*, constitue l’oc-
casion idéale. Voyons voir.

L’athéisme social

La pensée politique et
sociale de Giono est tout à
fait déroutante et en fait un
être à part. bourré d'appa-
rentes contradictions et diffi-
cile à saisir dans son ensem-
ble. Disons tout d’abord que
nous avons affaire à un indé-
fectible individualiste. Giono
est une ‘’âme forte’ et ne
s'intéresse qu'à ses pairs. Il
est, par ce biais, d’un éli-
tisme àfaire ragerles tenants
du lot commun. Mais atten-
tion: pour être honnête. il
faut reconnaître que les
‘’âmes fortes’ se trouvent
bien plus souvent sous la
peau des bergers que sous
celle des princes. Elitiste
donc. aucun parti social ne
résiste pourtant à l'intransi-
geance de son oeil bleu. C’est
que Giono est du parti de
l'individu, ce qui revient à
dire qu'il n'est d'aucun parti.
On pourrait donc évoquerici
ce que nous conviendrons
d'appeler I'athéisme social.

Questions

Mais alors dans quels
Campsse range-t-il face à des
réalités aussi troublantes que
la condition ouvrière, que la
condition urbaine. que la
condition paysanne et que la
condition féminine: pour
s'en tenir à cet énoncé som-
maire de conditions? Et les
guerres. et les famines. et le
commerce des armes etl'ex-
ploitation des continents
sous-développés par les na-
tions industrialisées?

 

 
 

 

Les terrasses de l’île d’Elbe,
Gallimard;
Les vraies richesses, Grasset;
Triomphe de la vie, Grasset;
Le poids du ciel, Idées, NRF;

Refus d'obéissance, Galli-
mard;
La préface aux pages immor-
telles de Virgile, Buchet-
Chastel;
Notes sur l’affaire Domonici,
Gallimard;
La préface de Tristan et 

Bibliographie socio-politique

de Jean Giono

Iseult, Le livre de poche clas-
sique;
Lettre aux paysanssurla pau-
vreté et la paix, Grasset;
Précisions, Grasset.

Il va sans dire que la pensée
socio-politique de Giono se
trouve exposée également
dans ses romans. notamment
dans ceux de la seconde ma-
nière.   

Réponses

On ne peut pas dire
que Giono s’en soit désinté-
ressé. À une certaine épo-
que, il a réuni autour de lui un
groupe d'amis et de disciples .
avec lesquels il entendait
‘refaire le monde‘. Ce fut le
Contadour. C'est de ce
temps-là que date la fameuse
‘*Lettre aux paysans sur la
pauvreté et la paix’, suivie
coup sur coup des ‘‘Vraies ri-
chesses” et de ‘“Triomphe de
la vie”. Giono y prône bien
avant son temps un retour au
rythme économique naturel
entre les individus. soit le
troc. Mon blé contre ton co-
chon. C'était tellement
d'avant-garde entre les an-
nées trente et quarante qu'il
nous aura fallu attendre que

la jeunesse actuelle se replie
du mêmecôté pour envisager
cette option sans en rire.
Pourtant, le lecteur du tout
premier Giono! de celui d’
‘‘Un de Baumugnes” et de
‘“Regain’’, avait déjà sous les
yeux l'illustration romancée
de la théorie que Giono de-
vait exposer plus tard. Pour
résumer: un socialisme sans
parti ni doctrine. basé sur les
échanges économiques les
plus simples.

Et la guerre?

À ce chapitre. notre
homme fut ‘’draft-dogger”
avantla lettre. On ne fait pas
la guerre de ‘14. à Verdun
surtout. sans en garder une
horreur difficile à colmater.

Horreur exprimée avec vio-
lence d ailleurs dans le livre
intitulé ‘‘Refus d’obéis-
sance’’, Horreurtelle qu’aux
premières heures de ‘40,
Giono sera arrêté à Marseille
en train de lacérer des affi-
ches de mobilisation. Prison.
‘’Je refuse d'obéir””.

Et puis quoi?

On voit donc se dessi-
ner les traits d’un personnage
porté sur l'individualisme.
hors de toutes castes et paci-
fistes à l’extrème. Il est mort
à Manosque en 1970 à
soixante-quinze ans. Dans
ses entretiens avec Jean Car-
rière. entretiens retransmis
l'an dernier à la chaîne MF de
Radio-Canada par les bons
soins du réalisateur André
Major, Giono affirme se mo-
quer complètement de la
mort. Seule la souffrance re-
tenait son attention, pas la
mort, lui pourtant, qui ne
croyait à rien. qui se disait
assuré qu'il n'y avait rien
après la mort.

Les chroniques

Ceci pour en venir aux
chroniques mèmes, qu'il a
écrites pour les journaux
pendantles dernières années
de sa vie. Celles qu’on nous
donne dans ce livre sont de
1962 et 1963. Elles consti-
tuent à elles seules la plus |
parfaite introduction à la
pensée socio-politique de
Giono. Les commentateurs
y verront peut-être un écri-

. vain charmant à l'imagina-
tion vigoureuse s’amuser à
prendre le contre-pied des
opinions reçues: Le lecteur
attentif et sensible s’y sentira
tout de suite pris jusqu'à
l'âme par le combat héroïque
qu'y livre l'écrivain solitaire
contre la souffrance, la ty-
rannie et la bêtise.

L’anarchiste
Giono écrit: ‘‘Je ne

vais pas au dépassement de
moi-même, je vais au bon-
heur‘‘. Voilà qui mène à coup
sûr à l'anarchie. Rien n'est
bon qui ne contribue au bon-
heur immédiat de l'individu:
tousles prétextes sont écartés.
Les systèmes économiqueset
la planification tombent sous
nos yeux comme les colonnes
du temple sous la poussée
étonnante d'un vieillard obs-
tiné. Tout commeil en est fait
des idées reçues sur la vieil-
lesse. l'urbanisme,les lois et le
progrès.

Nous voilà en pleine
anarchie: et on se demande
comment il pourrait en étre
autrement si on n'a d'autre
ambition que d'accéder au
bonheurici-bas.=

* Jean Giono,Lesterrasses de l'île
d'Elbe, Gallimard 1976.
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Mon. scepticisme capoté,

tout me semble trop beau

Il fait beau et
chaud sans bon sens, le
moteur du bolide ron-
ronne comme une pan-
thère en rut, lesfilles sont
de plus en plus belles,
c’est la paye, bref, l’eu-
phorie est totale.

Et je me retrouve
derrière le dactylo avec la
merveilleuse sensation
quele peu de senscritique
que je possède a été re-

aux oubliettes.
Consommateurs, la vigi-
lance est de mise! Ceux
qui (s’il en est avaient pris
l’habitude d’estimer la va-
leur des albums par les
mentions que j'en faisais
pourraient avoir des sur-
prises; mon scepticisme
capité, tout me semble
vraiment trop beau.

Je vais donc es-
sayer de me concentrer
sur les valeurs sûres de la
B.D. récente propres à .
vous faire passer un été
ensoleillé et inoubliable.

Mister Moebius

et docteur Gir

Tout d’abord, pour
les fans, il convient de
mentionner que la collec-
tion Graffiti d’Albin Mi-
chel vient de publier un
bouquin entièrement
consacré à Jean Giraud
mieux connu sous les
pseudonymes de Gir et
Moebius selon qu’il des-
sine Blueberry ou des
dessins d'humour noir
pour Hara-Kiri ou desil-
lustrations de science-
fiction. Mister Moebius et
docteur Gir, (c’est sous ce
titre qu’on peut retrouver
le livre), a été réalisé par
Numa Sadoul à qui l’on
doit déjà Tintin et Moi et
de nombreuses interviews
dans les fanzines eu-
ropéens. Les fans de
Blueberry vont adorer ce
livre qui éclaire certains
côtés méconnus d’un des
plus grands dessinateurs
de la B.D. comtempo-
raine. Il semble cepen-

dant que l’on doive atten-
dre un petit bout de temps
avant de connaîtrela suite
des aventures de Blue-
berry, Gir ayant pour
quelque tempsdélaissé le
dessin pour se consacrer
avec Jodorosky à la réali-
sation de l'adaptation ci-

nématographique de
‘Dune’. d'après le ro-
man fantastique de Frank
Herbert, la trame musi-
cale ayant été confiée à
nul autre que les gars du

Pink Floyd (évidem-
ment). Pourles autres dé-
tails, je vous laisse entre
les mains de Tadros qui se
fera un plaisir de vous
avertir dès la sortie du
film prévue pour l'au-
tomne 77.

En 10 leçons

J'ai aussi reçu de
Hachette un curieux petit
bouquin intitulé La bande
dessinée en 10 leçons par
Henri Filipini et Michel
Bourgeois. La collection
‘“En 10 leçons’’ s'est
donné unevocation de
vulgarisation et rassemble
surtout des livres prati-
ques tel La congélation et
les surgelés, La santé par
la nature, La pilule et le
stérilet, etc., vous voyez
le genre.

Aussi on aurait pu
s'attendre à trouver là un
manuel entièrement pra-
tique: il n’en est rien; les
huit premières leçons se
consacrentà la ‘“défense’’
de la.Bande Dessinée et à
sa situation historique en
Europe et en Amérique,
rien vraiment de très
poussé. cela fait penser au
Panorama de Sadoul. Les
leçons 9 et 10 abordentla
question du ‘comment on
devient créateur de BD”,
mais très superficielle-
ment encore une fois, je
suppose cependant que
les - jeunes bande-
dessinateurs en herbe
pourront y trouver des
brides d'information im-
possible à dénicher ail-
leurs. Le premier qui pu-
blira un manuelintelligent
des techniques de la BD
va faire un gros tas de fric
si je me fie seulement au
courrier que je reçois.

J'ai découvert ré-
cemment chez Hachette
les rééditions des aventu-
res de Norbert et Kari,
parues en feuilleton à Pi-
lote, si je ne m’abuse. A
l’époque, je n’avais pas
été plus impressionné que
ça, je l'avoue. Cependant

a la re-lecture de L’ile aux
Monstres, de Le Maitre
des abysses,je ne peux que

trouver des qualités a la
série et je vais sûrement
tout faire pour me procu-
rer les deux autres titres
disponibles, Norbert et
Kari au royaume d’Astap
et Le Gugysse et les petits
mutins.

Peaux-rouges
chapeau melon

En passant, Nor-
bert et Kari est écrit et
dessiné par Godard
(Christian, rien à voir
avec Jean-Luc, Dieu
merci!), le papa de Martin
Milan, le ‘ pilote de
brousse, autre, série que
J'affectionne beaucoup.
Comme je le disais la se-
maine dernière, il écrit
aussi les scénarios de
Axle Munshine, le voya-
geur des limbes, albums
que je ne saurais jamais
trop recommander.

Chez Casterman,
J'ai trouvé une collection
admirable, celle des
Peaux-Rouges de Hans
Kresse. Jamais aupara-
vant, les Indiens n’ont été
traités avec autant d’in-
telligence; la documenta-
tion y est irréprochable et
les scénariostout à fait en-
levants.

Je n'en connais en-
core que les deux derniers
titres, L'appel des coyotes,
et Les compagnons du mal
aussi j'en reparlerai un
peu plus à fond quand
j'aurai les premiers al-
bums en main, Les maîtres
du Tonnerre et Les héri-
tiers du vent.

Je termine en si-
gnalant la sortie du dou-

. zième album de Boule et
Bill, par Roba, chez Du-
puis Ce coquin de cocker
un fameux régal pour les
amateurs de BD belge et
qui apprécient la légèreté
et la qualité. D'autre part,
chez Dargaud, on lancele
deuxième tome de Ciné-
mastock de Gotlib et Ale-
xis qui revoient, avec
l'esprit tordu ‘qu’on leur
connaît les grands classi-
ques de la littérature po-
pulaire et du cinéma.
Cette fois-ci, ce sont
‘*Chapeau melon et bottes
de cuir’’ ‘Les malheurs de
Sophie” et ‘‘Notre-Dame
de Paris’ qui sont le plus
durement touchés. 
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- > Sous la direction de Gaétan Dostie en collaboration avec Claude Beausoleil, Patrick

| Dien( de aDraJ(re Coppens, Céline Dostie-Talbot, Pierre Dutil. Gilles Etcheverry, Michel Lemay. Jean
Simoneau. Robert Tremblay. Pierre Trochu et Yolande Villemaire. (Pour mention:

Vient de paraître. a/s Gaëtan Dostie, C.P. 422, succursale C, Montréal. H2L 4K3).

Maroc. la mort de l'oncle Marc. Pierre Boulez, entretiens avec anecdoteset la futilité gracieuse que sous sa forme intégrale. vou- un commentaire sur l’oeuvre

ROMANS les randonnées à larecherchede Céfestin Deliège, coll. Tel des descriptions” exprime ‘’la lue par l’auteur. Avis aux tron- de Gilles Tremblay par Gaby

l'ame soeur sont forts intères- Quel “Editions du Seuil grande aventure du désir”. lles-  çonneurs. L'ordre des plats.  Billette qui a remporté le Prix

‘ . sants. Ces passages sont d'un 60 rr ’ * time que l'auteur. gastronome. comme celui des textes, consti- Paul Baby 1975 pourla qua-

| L'enfant dans le grenier, ro- réalisme désarmant. le jeune qui 160pp. magistrat, violoniste. parlemen- tue a lui seul une cérémonie. No- lité d t il: coll. A

man de Julien Bigras, Edi- fait chanterle plus vieux. l'oncle ; ; taire et chimiste. utilisaitlanour- tations infrapaginales. P.C. ] € de Pa ravail; i .

tions Parti Pris, 110 pp. qu'on à admiré qui est devenu Dans ce livre paru ré-  riture comme unesorte d'opéra- Les empaillages au jour le l'écoute de la musique

d

ici,

une espèce de cadavre horrible, cemmenten France.lecomposi- teur universel du discours. Sé- = P ges J publiée par le Centre de Mu-

Malgré la préface.comme

|

Le reste fait un peu bourgeois. teur Pierre Boulez parle de sa duit par autant de virtuosité, le Jour, textes colligés de Jacques sique canadienne à Montréal,

Il la plupart. l'entrée est difficile. inutile. JS. formation, de sonévolutionetde lecteur ne devra pas moins s'in- Lamarche, Editions Quinze, fascicule numéro 1, 16pp.

Elle l'est d'autant plus que nous ses options musicales. Il fait le quiéter de la note de Michel Gui-

~~

154pp.

assistons aux consultations de Sous "veil du coyotte, roman point sur sa création en repre- pert dans laquelle celui-ci dé- Un livre qui surprend Il ne s'agit pas ici d’une

Joseph. chez son psychanalyste. de Sheila Watson, Editions de "ant, de façon analytique, cha- clare que la présente édition a £gréablement parson ton et la analyse formelle, mais plutôt

mais çu en vaut la chandelle. la Presse, 168pp. cune de ses partitions. Par vo- largement élagué dans letextede Variété de ses propos. On sent d'un guide, d'un commentaire

I L'enfant dans le grenier, c'est le ; jonte et par hasard, contient ega- maniere a offrir au lecteur MO- que Jacques Lamarche manie sur l'oeuvre de Gilles Tremblay.

Nailed

|

drame du petit bonhomme qui Question de goût. ce livre ement quelques digressions sur derne un livre plus intéressantet aussi bien le vocabulaire des Ce fascicule s'adresse aux mé-

“eme|

|

découvre parla naissance de son m'apparait comme étant un certains problèmes causés par plus cohérent‘. Ces justifica- chiffres que celui de la menuise- lomanes avertis, aux étudiants

pig, J frere qu'il n'est pas l'enfant à éventail de perles dans un tas de l'enseignement musical et la di- tions ne valent pas grand-chose rie Tantôt il critiquele monopo-  €n Musique et aux professeurs

Ry lig, | **sa Maman à lui tout seul”. qu'il fumier. La structure du roman rection d orchestre. Boulez. sans compter qu'on a l'impres-  Lisme capitaliste par le biais des désireux de faire connaître la

When y

||

Youdrait bien vengercette trahi- est déplaisante. même si on y éternel animateur de foyers de sion que Monsieur Guibert nous multinationales du pétrole en Musique des compositeurs du

tig son, mais ne le peut pas. C'est l« sent une plumepoétique et qu'on création musicalepe propose prend pour des minus habens. À passant par l'analyse dé- Québec.

pi découverte de la solitude. de y lit des perles de ce genre: a) instituer ANE un centre toutes fins pratiques, le texte a mystifiante des rapports finan- L'oeuvre enregistrée par

I'éphémérité. du changement... ‘La terre n'aura plus de sulive de recherche qui tentera de dé- été mutilé: mêmesi‘les passa-  Ciers et du problème de Radio-Canada International et

un changement si radical qu'il pour se lècher les babines”, b) Bagel des perspectives d'avenir ges supprimés sont indiqués par |-inflation. tantôt il décrit la éditée par Berandol Music Limi-

bouleverse toute une société. ‘Un hommeest soit debout. soit POUT la musique. Repenser le des pointillés ou remplacés Par Construction d’une maison qué- ted est disponible au Centre de

mème son père… faut bien se couché à oublier. Un homme lieu et la formule du concert. un résumé”. Une telle désinvol-  bécoise en pierres des champs, Musique canadienne. La parti-

5 débarrasser du cheval qu'on ressent pleinement ses forcesau

|

Mettre sur pied un studio de mu- ture étonne. surtout dans un oU- aveccette terminologie qui frise, tion ainsi qu’une documentation

In aime face à la vie plus ronflante lit”. c) ‘Que si l'on attrape SAVE électronique répondant vrage présenté par Roland Bar- pourle citadin de naissance, la SUF tous les compositeurs du

des buldozers. L'angoisse du deux fois la gloire. on attrape

|

AUX exigences actuelles ducréa- thes. Elle a quelquechose dena-  Doésie la plus exotique Québec,en particulier sur Gilles

À nouveau. Un nouveau précipité deux fois la crainte”. d) **Rabä- teur. perfectionner l’utilisation

_

vrant: un livre n'est jamais ‘’plus ’ Tremblay. peuvent étre consul-

| pour des besoins matériels... "A cher. c'est comme de baratter la de | informatique dans les musi- intéressant et plus cohérent‘ Kékoba, de Gilles Tremblay, tées sur place. P.T.

nl, Nor. cause de ce besoin d'argent un peine pouren faire de lacolere’". ques d avant-garde, construire

tii|| des deux chumps de terre noire Pour ce qui est de la situ: de nouveaux instruments, ce

Gola|

|
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Gallimard, 392pp. de meilleur aloi...J.S. Dans son remarquable

miser . H s’agit du deuxième texte d'introduction d'environ 7 à

mes

||

d'une trilogie homosexuelle. Si ESSAIS 25 pages, Roland Barthes pré- x WR

cols ce roman décrit bien la vie ho- sente Physiologie du goût— essai -

a mosexuelle de certains.le livre publié en 1825 — commeun ou- CHEVALIER CONT. DÉS

ai esttout de meme fort inégal. Les ; vragequi, ‘à traverslesjoliesses ‘ ) 12 35

qd passages décrivant le voyage au Par volonté et par hasard, de du style. le ton mondain des 1590 rue St-DenistPp845-CL .

jensa

sis
es hé

ne R1/Gala de gaîfes à gogoat GASTON pars Duras de see on gros MICHEL VAILLANT
e ars nile

Boule d LAGAFFE R4/Endirect = het ® Le grand Défi Cirque infernal

het Du 6/Des gaffes et des dégats Pilote sans visage KM. 357

; cout 7/Un gafleur sachant galfer Circuit de la peur Fantôme des 24 heures o

Bi Des collections de gaffes en une 8/Lagafte nous gate Route de nuit De l'huile surla piste <

pr page. à mourir derire. 9/Le cas Lagaffe Le 13 est

au

départ 5 Filles dans la course @

belge
10/Le géant de la gaffe e 13 est au epal Rode d =

Sold
11/Gaffes. bévues et boulettes Trahison de Steve Warson odéo sur deux roues e

(gelé 12/Le gang des gaffeurs Les Casse-cou Massacre pour un moteur a

pe pas
Le Be pilote Rush _ a

lance Albums cartonnes
Retour de Steve Warson Série noire _

k Ciné format 8'7a x 11>4
L'honneur du Samouraï Cauchemar oo

Ale

Suspense a Indianapolis Des files et des moteurs =

él
11 titres Chevaliers de Kônigsfeld Champion du Monde =

[, att
Concerto pour pilotes Dansl'enfer du Safari =

on br Chacun: $3.75
March 1 pour Steve Warson de Secret de Steve Warson <

ç css Bandes dessinées
(nouveauté) =

wel Albums cartonnés — Format 8% x 11° 2 — Prix: $3.75 =

(nel:
ti

pe 0
_

a eere

vente

S
sk TRIBUTION EX VE GRANGER FRERES LTE NGER FF =

pin 4 M 6; 2 gs

(legs
re

ç

wn

°° SIPLARAAGOP RI IT IRR ORS AN CORAALRIASDR IFIOEN LER ORE RAISUTRARELY PPS
RPE EPRI SEVIS SP 4riesAdt Jed dh Ahanita

+ 
  
 

 

  



  

on rit de bout en bout.
 

Enfin un comique français de qualité
 

  
   

  
   

  

   

  

 

  
   
   

   

   

   
    

    

  

  

Le scénario est plein d'idées, de-bons
mots et de gags.

‘ CINEMA

II faut reconnaitre que la satire est

excellente et que Gérard Pires se
montre joyeusementféroce.

R.O.C.

Le plus drôle dans ce film c'est que

c'est drôle et vrai à la fois.

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES

ATTENTION LES YEUX est une satire

impitoyable, de surcroit exacte de la

débilité vertigineuse du cinéma porno.
FICHES DU CINÉMA

Mais l'essentiel est que l’on rit de bout

en bout, sans pratiquement de

vulgarité ni de chute de rythme. Enfin
un comique français de qualité.

LES NOUVELLESLITTÉRAIRES

La réussite de Pirès tenantà l'équilibre
qu’il maintient constamment entre la
justesse du ton et la charge
caricaturale, entre le documentaire

satirique sur la production por-

nographique et une parodie de «La nuit
américaine» de Truffaut.

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES
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Scénario de

NICOLE DE BURON
Unfilm de

GERARD PIRES  
A AA

vec ROBERT CASTEL-NATHALIE COURVAL+JEAN-PIERRE DARRAS
CATHERINE LACHENS«GUY MARCHAND«ANDRE POUSSE
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Florence Lalancette, 130
Berkley. Saint-Lambert:
‘’Fabriquez vos gadgets”.
aux éditions Fleurus, 96 pa-
ges. Ce livre contient 100
idées originales et de très bel-
les photos en couleur; les
idées y sont expliquées clai-
rementet les matériaux utili-
sés sont faciles à trouver. On
indique mêmeoù l’on peut se
les procurer. C’est vraiment
un bon livre.

Serge Oligny, 13 ans.
178 Frenière. Saint-Jean:

FERRE SZ para pew cr

**Chasseur d'images’. aux
éditions Kinkajou/GalHi-
mard, 96 pages. Je trouve
que ce livre esttres bien
construit pourles débutants.
Tout y est expliqué très clai-
rement. J'aimerais qu'il y ait
un petit concours de photo-
graphie, ce serait très inté-
ressant. ="

Luc Barbe, 14 ans.
1239 boul. Paquette. Mont-
Laurier: ‘‘Album Spirou”,
aux éditions Dupuis, 724 pa-

x. Ll

cea ew 0 ES Lr re

ges. J'ai beaucoup aimé ce
livre. Les histoires sont inté-
ressantes mais j'ai trouvé
qu'il y avait beaucoup de pa-
ges de publicité. Les jeux
proposés sont bons.

Jean-Claude Roy,
1546 Lindsay. Mont-Joli:
Boule et Bill. ce coquin de
cocker’’. aux éditions Du-
puis, 45 pages. Boule et Bill
reviennent plus amusants
que jamais avec toutes sortes
de gags époustouflants. La

tortue Caroline ajoute du pi- @
quant au livre. Le père et la #1
mere sont pris dans des situa- | re

. . |
tions cocasses. Bravo! dei

i itt !
eee A. pu

Claude Morin, 12 ans, #,pt
44 Perreault, Victoriaville: A
‘’Iznogoud commente l’ac- |
tualité”’, par Tabary et Gos- Jf.ji¥?
cinny, aux éditions Dargaud.
Moi qui aime tant Iznogoud, Miu
J'ai été pas mal déçu. C’est
juste des gags plattes et
épaisses. N'achetez jamais b{,
ça! > a

pal

bof
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Sophie Laberge, |?
Béthanie: *’Cinéma-

. par Gotlib et Alexis.

ux éditions Dargaud. 60 pa-

pes. J'ui ben tripé. Les des-
Kins sont bons. **Chapeau
pelon et bottes de cuir’ nc

fans.

iy|m'ont pus émerveillée. mais
i,

ely font pas mal au boutt! Cette
Du

‘Les malheurs de Sophie’’

a petite fille-là à des malheurs
[ho pus mal ordinaires! J'en au-
LC,
lite ufivre plein dhumour.

3 fais voulu plus long. C'est'un
À ve-

Uiagpommander à ceux et celles
) qui ont des p'tits downs des

*

 
fois.

~~ eee
Claude Beauregard,

15 ans. 7852 Saint-André.

bd"amure.

Montréal: **A l’école de la
oile**, aux éditions Kinkau-
jou/Gullimard. 96 pages. Ce
volume est écrit par un moni-
eur du centre nautique de

{l'ile d'Yeu. En le lisant. on
apprend beaucoup de vocu-

ibulaire rattaché à ta marine.
Exemples: femelot. safran.
livarde.  bôme. point

hauban. manilles.

etc. On y décrit l’évolution

  
  
  

  

 

Hdes naviresà voiles. les diffé-
rents modèles de voiliers
modernes. le maniement des
embarcations. Le volume
contient aussi des notions au
sujet des vents. des noeuds et
de l'orientation. Je recom-
{mande vivement ce livre à
ceux et celles qui s'intéres-
sent à la navigation à voile.
car c'est un parfait manuel
d'initiation. 

Brigitte Bolduc, 13

ans. 2331 Lalonde. Sainte-
Foy: **Bojoual, le Zeus de la
XXIe Olympiade**, aux édi-
tions Mondia. 48 pages. Ce
livre est très intéressant et
d'actualité. car bientôt, au
Québec. il y aura les Jeux

 
H olympiques. Mais là. le stade

M

H

J 

ne coute pas des milliards!
En effet. il est fait par les In-
diens dont le chef s'appelle
Bojoual. En récompense. ils
participeront aux Jeux. Mais
Pétak. le maire de Montréal.

4] ne tient pas à ce que les In-
diens fussent partie des Jeux
et le déclare seulement lors-
ue le stade est construit.
our savoir la suite. lisez-

le...
000

Roger Racine, 14 ans,
245 Champlain. Hull: “‘Les
autos’, aux éditions
Grunger-Jeunesse. 48 pages.
Mes impressions sur ce livre
sont les suivantes: premiè-
rement. ayant lu plusieurs li-
vres sur l’origine de l'auto-

| mobile. je ne suis pas par-
venu à découvrir qui cons-

truisit la première voiture:
deuxièmement. le livre est du
côté américain, et je ne le
Conçois pas, car ce sont les
Européens qui inventèrent
l'auto. Enfin. s'il y avait des
7/15 qui voulaient critiquer
les voitures européennes et
en particulier Renault. ils
n'ont qu'à communiquer
avec moi.

000

Johanne Meilleur, 13
ans. RR2 Saint-Jovite: Jai
bien aimé le livre *‘L’équita-

NW tion (chevaux et poneys)"
texte était bon mais les pho-
tos auraient pu être de vraies
photos. Ça ne disait pas
beaucoup sur chaque sujet. 

    

      
  
    
  
     

trouverez ‘*Le fouillis*

Çu ne parlait pas beaucoup
de chevaux. c'était surtout
surles poneys. En tout, c'est
pas mal bien. je l'ai bien

aime.

000

David Legault, 13 ans,
6353 Maurice-Duplessis. apt.
102. Montréal-Nord: “‘Jess
Long'’, aux éditions Dupuis
(Bruxelles), 46 pages. Dans
ce volume. il y avait deux his-
toires: ‘“Le bouddha écartate”
et ‘Les nouveaux négriers”
C'était bien. mais pas plus.
Car Jess Long n'est pas au-
tant la vedette que la page
couverture nous le laisse
croire. Il joue presque le se-
cond rôle, surtout dans la
deuxième histoire, mais par
contre les dessins sont bien.
mème très bien.

eee

Charles Gagnon, 8
ans, 609 Lajoie. Cap-de-la-
Madeleine: ‘‘Sylvain et Syl-
vette’’, No 76. aux éditions
Granger (Montréal). 16 pa-
ges. J'ai lu les aventures de
Sylvain et de Sylvette et je
les ai relues. Ce sont des amis
qui aiment bien les animaux
et l'ourson Zouzou est amu-
sant.

Richard Jodoin,

>), CP 135.

(âge
rue Principale.

Suint-Damase (comté
Saint-Hyacinthe): *‘Le cy-
clisme, comment devenir meil-
leur’’, aux éditions RST (Pa-
ris). 38 pages: C'est un livre
intéressant. qui se lit vite et
est facile à comprendre. Au
début, il résume l’histoire de
la bicyclette. Il explique l’en-
tretien de celle-ci. qui me
semble n'a pas été poussé à
fond. I enchaîne avec le
code de laroute. latenue ves-
timentaire. il démontre la
bonne position qu'on doit
prendre sur le vélo et suit la
diététique. l'entrainement. Il
termine avec les sortes de
compétitions. en expliquant
de quoi il s'agit. les bonnes
tactiques à employer. Et les
deux dernières - pages
contiennent la chronologie
des différents champions du
monde dans diverses compé-
titions soit: le record de
l'heure. Tour de France.
Champions du monde.

Un livre bien fait qui
s'adresse facilements aux
7/15. Un livre qui peut servir
de base aux débutants. Mais
si voulez avoir plus de ren-
seignements sur l'entretien
et l'achat d'une bicyclette.
adressez-vous à la Fédéra-
tion québécoise du cyclotou-
visme. logée à la Confédéra-
tion des sports (1415 est
Jarry. Montréal — Tél.:
670-7936). Et si vous voulez
savoir où il y a des endroits
favorables et presque sans
danger pour vous. je crois
que si vous vous renseignez

DEMAIN... encore!
Ne soyez pas trop désolés, les 7/15, si aujourd'hui

nous avons seulement assez d'espace pour vous permettre

de lire les excellentes critiques littéraires que vous nous

avez fait parvenir ces dernières semaines. Parce que de-

main, nous vous donnerons COMME D’HABITUDEles

pages qui vous sont réservées et dans lesquelles vous re-
, des nouvelles de la Fete et vos

opinionssur divers sujets. Toutes nos excuses, mais l’es-
pace nous manque aujourd”hui pour vous publier au
complet, tel qu’annoncé la semaine dernière.

auprès de l'organisation Le
Monde à bicyclette (5550 ave-
nue du Parc. Montréal —
Tél.: 277-5714). vous seriez
servis.

eee
Brigitte Hannequin

(age”). 2190 Dickson, Sil-
lery: Je vous conseille un li-
vre pas pire du tout... Vous
m'en direz-des nouvelles (je
l'ai déniché dans les affaires
de mes parents)... C'est un
livre qui traite de la vie de
touslesjours d’unefille de 15
ans. pognée dans un ghetto
noir. “‘Journal d’unefille de
Harlem’, par Julius
Horwitz, aux éditions du
Seuil (Paris).

eee
Christian Beaucage,

14 ans. Orsainville: ‘“Shérifs
et hors-la-loi’’, aux éditions
Gallimard (Paris). C'est un
petit livre. collection Mille
Soleils. 178 pages. écrit par
Jean-Louis .Rieupeyrout.
Dans ce livre. il y a quatre
courtes histoires dont: ‘‘Un
marshall pour les cow-boys"
‘Jesse James perd la partie”*
“Une balle ‘pour le Kid”et
“*Fusillade a O.K. Corral’’.
C'est de valeur. car ce livre
est trop court. On est pas-
sionné dans unehistoire wes-
tern avec des cow-boys tout
à coup tout finit.
pourvousdire que ce sont de
bonnes histoires. Toutes ces
histoires se passent dans les
années 1870-1900. aux
Etats-Unis. Tl n'est pas tres
long àlire. C'est un livre que
Je conseille aux garçons de 10
à 15 ans. Les photos sonttrès
bonnes à l'intérieur. Entre
autres. on parle de grands
personnages comme Tom
Smith. Billy-the-Kid. Jesse
James.

eee
Louis Favreau, 12 ans.

4030 Kensington. Montréal:
‘Comment reconnaître les ar-
bres’, aux éditions Fernand
Nathan. 30 pages. Ce livre
nous propose de faire de bel-
les promenades du printemps
à l'automne. Il parle d'une
foule d'arbres et donne leur
hauteur. leurs feuilles. fleurs
et fruits. Il est très tres bien
illustré. Je le conseille aux
11/13. Ah! j'oubliais. il a 30
pages bien remplies. L'in-
troduction est tout simple-
ment extraordinaire. 1] me
sera sûrementbien utile pour
divers travaux. Merci beau-
coup.

co
Sophie Laberge, 13

ans, RRI. Béthanie: ‘‘Izno-
sr

goud commente l’actualité
par Tabary. chez Dargaud.
C'eest un livre très bon.
D'ailleurs tous les livres que
je reçois de vous deux sont
horriblement l'fun! Les ban-
des dessinées sonttrès drôles
par bout. Par d'autres bouts.
c'est platte. Mais c'est quand
même un livre en or.

cv ie aes
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ATWATER1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro):
935-4246. ‘Midway’:
12.10, 2.30, 4.50, 7.20,
9.40.
ATWATER 2 (étage
mode): ‘’Taxi Driver”:
7.20, 9.20 sam. et dim.:
1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 9.20.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747. "All The President's
Men’: 1.00, 3.25, 6.10,
8.55
BEAVER: 5117 avenue du

Parc 844-1932. ‘Red
white and blue”: 12.00,
2.50, 5.45, 8.30. ‘The
Fancy Lady”: 1.35, 4.25,
7.15, 10.05.
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, “L'odyssée du
Hindenburg”: 12.20, 4.10,
7.55. Une belle et un fu-
sil”: 2.20, 6.05, 10.00.
BIJOU: 5030 Papineau.
“Règlements de femmes
à O.Q. Corrall: 1.20, 4.40,
8.00, ‘A bout de sexe’:
2.55, 6.20, 9.40.
CARTIER: 1019 Cartier,
Québec, 525-9340. Ven-
dredi, samedi: ‘Yellow
Submarine’’: 7.30, ‘La
nuit des morts vivants”:
9.30. Dimanche: ‘’Jona-
than”: 2.00, ‘Harold et
Maude”: 4.00.
CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400. “lisa la

louve des SS.: 2.55, 6.15,
9.35, "lls a gardienne du
harem; 1.15, 4.35, 7.55.
CHATEAU 2: 6950 St-
Denis, 271-4400. ‘Tony le
Sicilien‘’: 2.20, 6.00, 9.40.
“La faille”: 12.20, 4.00,
7.40.
CHEVALIER:
St-Denis, 845-3222.
‘L'Ibis rouge’: 12.35,
2.30, 4.25, 6.20, 8.15,
10.10.
CINÉMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.

“La chambre rouge”: 7.30,
sam. dim.: 3.40, 5.30.
‘Them rock”: 7.15. Sam.:
5.25, 9.15. Dim.: 1.35, 5.25,
9.15.
CINEMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
‘L'histoire d'Adèle H'":
1.10,3.10,5.10,7.10,9.10.

CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 ‘Bad News Bears”:
12.40, 2.50, 4.55, 7.00,
9.05
COMPLEXE DESJAR-
DINS, Salle 1: "Sept
morts sur ordonnance”:
1.15,3.20, 5.30, 7.35, 9.45.
Salle 2: “Attention les
yeux’: 1.30, 3.15, 6.05,
7.50, 9.45. Salle 3: “ll
pleut sur Santiago’:
12.50, 2.50, 4.55, 6.55,
9.00. Salle 4: L'important
c'est d'aimer”: 1.30, 3.30,
5.35, 7.35, 9.40.
CRÉMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. ‘Le shé-
rif est en prison’: 6.25,
9.40. Sam. et dim.: 3.10,
6.25, 9.40.
répond plus”: 8.00. Sam.
et dim.: 1.30, 4.45, 8.00.
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
‘Oublie-moi Mandoline”:
7.30, 9.30, sam. dim.: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30. Salle
MacLaren: “Parfum de
femme”: 7.30, 9.30, sam.
dim.: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.
ÉGLISE UNITAIRE DU
MESSIE: Coin des rues
Sherbrooke et Simpson.
931-3753. ‘'Eliza’s Horos-
cope” de Gordon Shep-
pard, de mardi à diman-
che:9:00 jusqu'au 27 juin.
ÉLYSÉE: 35 Milton, 842-
6053. Salle Renais:
‘Femmesous influence’:
7.00, 9.30, sam. et dim.:
1.30, 4.15, 7.00, 9.40. Salle
Eisenstein: ‘Cousin,
cousine”: 7.30, 9.30, sam.

1590 rue

“New-York ne:

et dim.: 1.30, 3.35, 5.30,
7.30, 10.00 (dim: 9.30).

L LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Elle ne pense qu'à ça”:
2.40, 6.05, 9.35. ‘Tango
2001”: 6.05, sam. dim.
12.55, 4.20, 7.50. Salle 2:
‘“Ilsa la louve des ‘SS”:
2.55, 6.20, 9.45. lisa gar-
 dienne du harem...” : 6.20,
sam. dim.: 1.10, 4.35, 8.00.
Salle 3: ‘’Trackdown’:
7.30, sam. dim.: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30. Salle 4:
“One flew over the
cuckoo's nest’: 6.00,
sam. dim.: 1.00, 3.30, 6.00,
8.30.Salle 5: ‘Tonyle Si-
cilien”
2.55, 6.15, 9.35. ‘Mon
nom est Pecos’: 6.15,
sam.dim.:1.15,4.35,7.55.
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. One Flew Over
The Cuckoo's Nest”: 1.30,
4.00, 6.30, 9.00.
MERCIER: 4260 Ste-

‘| Catherine, 2556224. Le
shérifesten prison”: 6.30,
‘9.45, sam. dim.: 12.00,
3.15, 6.30, 9.45. ‘New-
York ne répond plus”:
8.05, sam. dim.: 1.35, 4.50;
8.05.
MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570. ‘I
Will, I Will For Now’: 1.20,
5.15, 9.25. "Romantic
English-woman’': 3.10,
7.20.
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145. Vendredi: ‘Murder
on the Orient Express’:
7.00, ‘Chinatown’: 9.30,
"A boy and his dog”: mi-
nuit. Samedi: ‘Murder of
the Orient Express”: 7.00.
“Carnal knowledge":
9.30, ‘A boyand his dog”:
minuit. Dimanche: ‘’Chi-
natown’’: 2.00, ‘Murder
of the Orient Express”:
4.30, ‘Plein la gueule”:
7.00. ‘Le crime de l'Orient
Express’: 9.30.
PARC: 720, Avenue de
l'église, 768-2509 "lisa la

louve des “SS”. 6.00,
9.25, sam. dim.: 2.40, 6.00,
9.25. ‘llsa gardienne du
harem des rois du pé-
trole”: 7.40, sam. dim.
1.00, 4.20, 7.40.
PALACE: 698
Catherine ouest, 866-
6991 ‘Missouri Breaks”:
12.45, 2.50, 4.55, 7.05,
9.10.

PAPINEAU 1: 4519 Papi-
neau, 521-6853 ‘Lafillière
française” #2: 2.00, 5.40,
9.15, “Ftic Franc, rue Dia-
nes’:
Salle 2: "La course contre
l'enfer’: 2.50, 6.15, 9.40.
PARISIEN 1: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. Salle 1: "Driver's
Seat’: 1.25, 3.25, 5.30,
7.35, 9.40. Salle 2 ‘Family

Plot”: 12.30, 2.45, 4.55,
7.05, 9.20. Salle 3 ‘Griz-

zly": 1.00, 3.00, 5.00, 7.00,
9.00. Salle 4 ‘Miss O'Gy-
nie et les hommes en
fleurs”: 1.25, 3.25, 5.25,
7.30, 9.30. Salle 5 ‘Exebi-
tion’: 1.10, 3.10, 5.10,

Ste-

spectacle: 11.05.
PLACE DU CANADA: En-
trée via Hôtel Château
Champlain, 861-4595.
“Butch Cassidy and the
sundance kid": 7.15, 8.00,
sam. dim.: 1.15,3.15,5.15,

7.15, 9.15.
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘One Flew
Over The Cuckoo's Nest”":
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
.9.30. Petit cinéma:
‘Hedda’’: 1.05, 2.55, 4.55,
6.50, 8.55.
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
“Hollywood she Wolves”:
12.00, 3.00, 5.45, 8.30.
“Room Il”: 1,30, 4.20,
7.10, 10.00. ‘Court Mé- 
 

: 6.15, sam. dim.

12.20, 3.55, 7.35

7.10, 9.10, sam. dernier

y

 

trage'’: 2.50, 5.35, 8.20.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. Salle 1: ‘Elle ne
pense qu’à ça’: 2.40, 6.05,
9.25. “Tango 2001": 1.00,
4.20,7.45. Salle 2: "Exébi-
tion: 2.25, 5.45,-9.10.
"Quand les jeunes filles
sont en fleurs”: 12.50,
4.10, 7.35.

SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine ouest, 932-
1139. “Won Tonton Who
Saved Hollywood": 1.00,
3.00, 5.00, 7.00, 9.00.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. “End of the
game”: 7.30, ven. sam.:
1.15, 3.30, 5.30,7.30, 9.35.
ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis. “Les deux fils de
Trinita”: 1.30, 4.55, 8.20.
“Véra Cruz": 3.00, 6.25,
9.55.
VAN HORNE: 6150
Côte-des Neiges, 731-
8423. ‘Mother Jugs and
Speeds’: 12.55, 3.00,
5.05, 7.10, 9.00.
VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. "Le
shérifesten prison”: 8.00,
sam. dim.: 3.00, 6.30, 9.50.
‘L’enlèvement’’: 6.20,
9.30. sam. dim.: 1.20, 4.40,
8.00.
VIAU: 226 boul. des Lau- |
rentides, Laval. ‘La
course ‘contre l’enfer
“Capone’’, lun. à sam.
continuel dès 6.00, dim.
dès 12.30.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. “Quand
les dinosaures domi-
naient le monde”: 8.00,
sam. dim.: 1.00, 4.30, 8.00.
“Doc Sauvage arrive”:
6.20, 9.55, sam. dim.: 2.40,
6.15, 9.50. _
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine ouest 927-8978
“The Sailor Who Fell
From Grace With The
Sea’: 1.15, 3.05, 5.00,
7.00, 9.00.
WESTMOUNT SQUARE:
1, Wesmount Square,
931-2477. "That's enter-
tainment part ll: 12,15,
2.25, 4.40, 7.00, 9.15.
CONSERVATOIRE ‘
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boul. de
Maisonneuve, 879-4349.
Vendredi: ‘Rebel without
a cause”: 7.00. ‘’Rose-
mary's Baby": 9.00.
CINÉMATHÈQUE QUÉ-
BÉCOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Ven-
dredi:'
7.30.

neur’
‘Légions d'hon-

1 9.30.

ETE
LE THÉÂTRE D'ÉTÉ DE
“SUN VALLEY” auto-
route des Laurentides, et
route no 11, 229-3514.
‘L'oeuf à la coque’,
comédie de Marcel Frank,
avec Henri Norbert, Made-
leine Sicotte, Louis La-
lande, Françoise Lemieux
et Sylvia Gariépy. Du.
mardi au vendredi à 9.00.
Samedi: 8.00, 10.30. Di-
manche: 8.00. À partir du
19 juin.
LE THEATRE DES PRAI-
RIES: Notre-Dame-des-
Prairies, 756-0559. ‘Je
veux voir Mioussow”.
Comédie de Valentin Ka-
taïvev avec Roger Lebel,
Françoise Faucher, Dé-
rise Morel, Béatrice Pi-
card, Serge Turgeon,
Yvan St-Ange, Michel
Forget et Jean Duceppe.
A partir de la fin de juin.
THEATRE DE LA FE-
NIERE: 1500 de la Fe-
nière, Ancienne-Lorette
(418) 872-1424. ‘Le noir te
vas si bien’ comédie
burlesque de Jean Mar-
san, avec Jean-Marie Le-
mieux, Rachel Lortée,
Lénie Scoffié, Pierre Bris-

|_ set DesNos, Marie-Hélène

 

‘Gueule d'amour”:

Gagnon, Réjean Roy,
Irène Roy et Louis Poirier,
mise en scène: J. M. Le-
mieux. Jusqu'au15 juillet.
THÉÂTRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine. 861-7488.
Relache |jusqu’au 1erjuil-

LE THEATRE DE LA
MARJOLAINE: Eastman
(514) 297-2862. ‘Les hé-
ros de mon enfance”
comédie musicale de
McCielt et Sylvain Bel,
avec D. Berregman, Ed-
gar Fruitier, Gaétan La-
brèche, Mireille La-
chance, V. Le Flag, Pau-
line Martin, Denis Mer-
cier, André Montruren,
Marjolaine Hébert. Mise
en scène de Gaétan La-
brèche. Du 26 juin au 5
sept.
THEATRE DU RIDEAU
VERT: 4664 rue St-Denis,
844-1793. Relache.
THEATRE DES MAR-
GUERITES: a Trois-
Rivieres, (819) 377-3223.
‘Hermine’ de Claude
Magnier, comédie-
vaudeville avec Janine
Sutto, Léo tléal, Roger
Garceau, Jean Brous-
seau, Aubert Pallascio,
Jean-Louis Paris, Geor-
ges Carrère et Elisabeth
Chauvalidzé. Du mardi au
vendredi: 9.00. Samedi
7.30 et 10.00. Entrée
$4.00. Samedi $5.00. Du
24 juin au 4 sept.
THÉÂTRE-MIDI DU
MAURIER: 84 ouest, rue
Ste-Catherine 861-7488.
“Le démon du midi” de
Roger Garand.
THEATRE DE QUAT-
SOUS, 100 est, av. des
Pins. ‘Pieds nus dans le
parc’’, de Neil Simon,
adaptation française
d'André Roussin, avec
Louise Turcot, Nini Du-
rand, Réjean Lefrançois,
Georges Groulx et Gaston
Lepage. Mise en scène de
Richard Martin.
STUDIO-THEATRE DA
SILVA: Autoroute des
Laurentides. Sortie 27est.
1155, rue Morel Ste

Sophie-de-Lacorne,
514-436-1304. La grande
Aurore’, comédie de
Serge Mercier avec
Louise Beauséjour, Lise
Leclerc, Claire Ville-
neuve, Jean-Marce da
Selva. Mise en scène: Ro-
bert Lavoie. Du mercredi
au samedi à 9.00. Entrée
$5.00. Du 23 juin au 18
sept. .
LE THEATRE DE L’ES-
CALE: St-Marc-sur-le-
Richelieu (514)584-2226.

“Dites-le avec desfleurs”.
Comédie écrite en colla-
boration par Jean Bar-
beau et Marcel Dubé avec
G. Godin, André Boucher,
Louise Latraverse, Chris-
tiane Raymond, Chris-
tiane Raymond, Claude
Frenet, Jean-Pierre Bé-
langer et Raymond Bou-
chard. À partir de ven-
dredi le 18 juin.

CAFE CAMPUS, Chemin
de la Reine Marie.
PANCHO 1442 Bleury
-844-3130. De mercredi à
dimanche: ‘‘Conven-
tum”: 21.30 et 23.00. En-
trée sem. $2.00, V.S.
$2.50.
CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691.
Tous les mercredis: Soi-
rée de poésie, avec Janou
St-Denis. Jeudi, vendredi:
‘’L'Infonie”, quatuor de
Walter Boudreau: 22h et
minuit. Samedi: Philippe
Gagnon: 22h. et minuit.
Entrée: $1.00. EVECHE: Place Jac-

* Fortin”
“phone piano)" ‘‘Le jazzde

 

ques-Cartier, 861-5731.
Ste-Croix-Bankley'" a
21.30 et 23.30. Jusqu'au
20 juin.
CAFÉ DU QUAI: Magog,
(819) 843-9007. Relâche.
LA POUDRIERE: de l'Ile
Ste-Hélène, 526-0821. Le
théâtre’ international de
Montréal présente: ‘L'en-
fant prodigue”, de De-
bussy et ‘Le secret de Su-
zanne”, de Wolf Ferrari.
Mini-opéras chanté par
Bruno Laplante, Paul
Trépanier et Paule Vers-
chelden et Céline Dus-
sault, au piano. Colombe
Pelletier. Du mardi au
vendredi, 20h30 et le sa-
medi: 18h30 et 21h30.
Jusqu'au 19 juin.
GRAND SALON DU DO-
MAINE MASCOUCHE:
(Boîte de Marc Hamilton)
3537 St-Pierre, 474-0314.
De mercredi à samedi:
“Dyonisos”: 23h et 1h
CAFE DES BERGÉS:805
St-Antoine, Lachine.
Vendredi et samedi:
Groupe ‘‘Pleine lune”:
8.30. Entrée: $1.00. Di-
manche: ‘Violence et
passion de L. Visconti”:
2.00, 8.00. Entrée:.$1.50.
CAFE DU PORT: 356
Berri. 845-8765. De jeudi à
dimanche: ‘“Auclair-

(Guitare, saxa-

la parole de Shawinigan”
à 22h et minuit. Entrée
$2.00.
LE PATRIOTE: Ste-
Agathe, 523-1131 ou
(819)326-3655. Du 26 juin
au 4 juillet: Louise Fores-
tier. >
SOLEIL LEVANT: 286 rue
Ste-Catherine, ouest.
861-0657. Vendredi et
samedi: Yvan Landry. Di-
manche: Jam et concert.
CAFÉ LA CHACONNE,
338 rue Ontario, 843-
8620. Vendredi, samedi et
dimanche: ‘Alain Lefèvre
au piano à 21.00.
LA CROUTE: 191 rue St-
Paul ouest, 843-7444. Ri-
chard “Jos” Leroux, Mar-
celPicard: 20.00. Entrée
libre.
‘IMPREVU DE 'L’HOTEL
IROQUOIS: ‘'L'Orient
d'O.: 10.00 et minuit V.S.

10.00, 11.30, et 1.30. En-

trée libre. Jusqu'au 20
juin.
SALLE WILFRID-
PELLETIER, “Michel Fu-
gain et le Big Bazar” à
20.30. Samedi a 18.30.
THEATRE  MAISON-
NEUVE (Place des Arts):
Vendredi, samedi et di-
manche: ‘XIe concours
international de Mon-
tréal”, au pupitre: James
de Preist, à 20.00.
LA BOITE À CHANSONS,
de l'Hotel Mérindien, 4,
Complexe Desjardins,
285-1450. Du 9 au 20 juin:
“Lucille Dumont’, du
mercredi au dimanche, a
21h30 et 23h.
THÉÂTRE DES GALE-
RIES: 1950 boul. de la
Concorde, Laval, 663-
6177. “Denise Guénette”,
auteur-compositeur in-
terprète, de mercredi à
dimanche: 20h30. Entrée:
$3.00.

AS,
e11.30
2 (11) Le monde de la
Caricature ‘‘Daumier”.
4 Dessins animés
7 10 30 Fanfan Dédé
(9) En manchescourtes
12 The art of cooking -
Moules à la crème”.
13 Midi-soleil

6111.45
4 Monsieur météo
011.50
4 Les informations
e12.00

2 (11) Un enfant parmi
tant d'autres ‘Lars,
Pierre, Eric, de Suède".
4 De tout de tous
5 6 The Bob McLean
show - Variétés
7 Informa bloc
12 Pay Cards
10 30 Patof raconte
12.30
2 (9) (11) 13 Le vieux
Montréal
7 10 30 Les Tannants
12 Magic Tom's Road
Show
e1.00
2 (9) (11) 13 Sur des rou-
lettes
4 Les Tannants - Varié-
tés.
5 Movie Time - ‘The
vanquished”. .
6 Mary Hartman, Mary
Hartman
12 Summer theatre
“Caught”.
01.30 ;
2 (9) (11) 13 Le téléjour-
nal
6 Coronation Street
7 Bonjour l’été
10 Ciné-vendredi - “Le
mousquetaire fan-
tome”.
30 Les fétes de la St-
Jean dansl'outaouais
01.35
2 (9) (11) 13 Réseau-
soleil
e2.00
4 Pour vous mesdames
6 All in the family
02.30
2 (8) (11) 13 Cinéma -
“Pic et Pic et Cole-
gram’.
4 Plein feu sur les arts
5 6 The edge of night —
Téléroman
7 Théatre des étoiles
“La loiest la même pour
tous”.
12 What's the good
world - Jeu
30 Outaouais
jourd’hui
02.45
4 Cinéma - ‘‘Atlantis
terre engloutie”.
e3.00
5 6 Take thirty
7 12 Another world —
Téléroman
7 10 30 Pour vous mes-
dames
03.30
5 6 Celebrity Cooks
94.00
2 (9) (11) 13 Sesame
5 6 The Forest Rangers
7 10 30 Patofville
(9)NC Mireille et sans
sonnette
12 Celebrity dominoes-
Jeu
@4.15 -

4 Dessins animés
,04.30
2 (11) Pour tous - Les
messieurs de Saint-
Roy”.
4 En vacances avec
Claudine
5 6 Mon ami —‘Enfant
7 10 30Les cadets de la
forêt
(9) 13 Francis chez les
fauves
(9)NC Sesame street
12 Definition = Jeu
445 .
5 6 Thefriendly giant —
Enfant
e5.00
4 Capitaine Scarlet
5 6 It's your choice
71030 Thierry la fronde
(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - “Trois heures pour
tuer”.
12 It's your move - Jeu
30 Furie ‘Le savant’. ”
05.30
4 Jinny
5 6 The Partridge family
- Comédie
7 10 30 Thibaud
(9)NC Vivre en santé
12 The price is right -
Jeu.
05.55
4 Monsieur météo
96.00

au-
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30

2 (11) Ce soir — Infor-
mation -
4 7 10 30 Parle, parle,
jase jase...
5 Around the city with
Bob
6 The best of Groucho
(9)NC Mille et un em-
plois
12 Pulse — Information
06.15
(11) Nouvelles régiona-
les
96.25
(11) Nouvelles du sport
96.30
5 6 The city at six
(9) 13 La soeur volante

“ (11) Ce soir (suite)
07.00
2 (11)Encore debout
4 Aujourd'hui le 18 juin
5 6Ryan's Fancy — Va-
riétés p
7 Quelque
quelqu'un
9 Le 9 vousinforme
(9)NC Quebec URSS
10 Le 10 vous informe
12 Sanford and son
“The T.V. addict”.
13 Le 13 vous informe
17 Fugue et vie
30 Le quotidien - Infor-
mation
07.30
2 (9) (11) 13 Marcus
Welby, M.D. ‘La lumière
au bout de la nuit”.
4 Le ranch L
5 6 Mr. Chips
.7 10 Comédies musica-
les - “Lili”.
9NC Scene 1, prise 4
12 Friday Mystery Movie
- “Columbo: Now you
see him".
30 Cinéma 30 ‘El
Gringo”.
98.00
5 6 The Mary Tyler
Moore Show
(9)NC La santé mentale
17 Portraits

part

08.30
2 (9) (11) 13 Hors séries
“Les brigades du tigre".
“Le défi”.
4 Viva Bonanza
56 M*A*S'H
(9)NC Télé-photo
99.00
4 7 10 30 La route olym-
pique “Jessy Owens, de
retour à Berlin”.
5 6 The Sunshine hour
(9)NC Dollars et dou-
leurs
17 À mêmela vie
e9.30
2(9)(11)13 Science réa-
lité
(9)NC Posons-lui la
question
12 Grand old country
13 Au coeur des événe-
ments
17 Divers au printemps

* “Touche mes yeux''.
©10.00
2 (9) (11) 13 Dossier
‘’L’alcoolisme”’.
4 7 10 13 La corne
d'abondance
6 Police story ‘$0.50
first 1/2 hour, $1.75 all  

 

CBFT Montréal (R.-C.)

CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)

CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)
CFTM-TV Montréal (TVA)

11 CBVT Québec (R.-C.)
CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal(R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)
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Tous les communiqués doivent parvenir

au plus tard le mercredi, à l'attention de

Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

day".
5 The Lawrence Welk
show - Musique
(9)NC A la découverte
010.15
47 10 30 Point d’orgue
7 Information santé
7 10 La couleur du
temps
13 Documentaire
10.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-
journal
4 7 10 30 Les nouvelles
TVA
(9)NC 24 heuresà la fois
e10.50
2 (9) (11) Nouvelles du
sport et météo
13 Le 13 vous informe
11.00
2 (11) Cinéma - ‘‘La
bonne année”.
4 Monsieur météo
7 10 La couleur du
temps
(9) Ciné-soir -
dre de Fuhrer’.
(9)NC Mille et un em-
plois
13 Ciné-soir - “Amouret
quatrième vitesse".
30 Outaouais
jourd'hui
11.05
4 D'un sport à l'autre
e11.15
7 Estrie olympique
e11.20
12 Pulse
e11.22
6 Special assignment
5 The Merv Griffin show
- Variétés.
e11.25

“sur or-,

au-

7 10 Sans pantoufles -
‘Le corniaud".
011.30
6 Montreal tonight
30 Ciné-jourd'hui ‘Le
crane maléfique”.
011.55
6 Ciné-six - ‘Solid gold
cadillac”.
12 Perfecta 6/36
012.00
4 Ciné 4 "La belle des
îles”.
(9)NC Télé-sexe

 

12 The Twelve midnight
movie - ‘‘Bandolero”’.
012.30
(9)NC Posons-lui la
question
13 Ciné-qua-non -
‘Ombres sous fa mer”.
012.52
§ Music. with Marc Le-
grand
01.00
2 (11) Ciné-nuit
yeux de l'amour”.
(9)NC The Checkered
Flag
10 Sans pantoufles -
Baraido Caballero’.
01.3
oe AFL's And NFL's
Greatest Games
02,00
(9)NC Roller Derby
02,30
2 Téléjournal
10 Le 10 vous informe
03.00
(9)NC Cowtown Rodeo
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argent n’a été que le

cher. Leurs conflits coûtent
cher quand même à la CSN,
mais l’aide de la CSN ne leur
parvient pas sous forme de
chèques à leurs noms.

[e fonds de grève a

 

été conçu pour les conflits du - pendant jamais abordé en

secteur privé. Chaque
hausse remet en causel'équi-
libre instable du secteur pu-
blic et du secteur privé à la
CSN; ce problème n’est ce-

lui-mème.

La crise remet aussi
en cause la stratégie syndi-
cale. Plusieurs syndicats,

surtout dans le secteur pu-
blic. s'interrogent sur les au-
tres formes de grève et les
autres moyens d'action qui
pourraient s'ajouter (et non
pas se substituer) à la grève
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“ons internes non résolues
tout azimut. Mais ce pro-
blème est rarement étudié en
lui-même.

- La crise remet aussi
en question: la place des pro-
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fessionnels dans ta CSN.
l'idéologie qui préside aux
décisions et aux choix arra-
chés sous la pression des|
événements: la nature des
services offerts aux affiliés.
la lourdeur des structures: le
type de leadership assumé |
auprès des syndiqués. le rôle :
des permanents...

Quelques-uns de ces
problemes seront débattus
au prochain congrès. mais |
dans quelles circonstances” |
Ils sont tous des sources de |
tension, et souvent de
conflits internes que la ques-
tion dargent a fait éclater.

Etils traînent souvent |
depuis plusieurs années.
Prise par les événements, la
CSN. qui a différé constam-
ment les débats de fond a |
leur propos. en subit au-
jourd’hui les conséquences.

Efle risque en effet de |
disparaître complètement de |
certains secteurs, tels la
fonction publique. le nur- |
sing. et les milieux profes-
sionnels. qu'elle a contribué
pourtant à syndiquer autre- |
fois. en y mettantle prix.

Déjà. certaines fédé- }
rations ont dû effectuer des |
“coupures de budget et mettre
a pied du personnel: a la |
FAS. neuf permanents et
trois employés de bureau: a
la Fédération des services,
trois permanents et deux
employés de bureau... Les
services aux membres ris-
quent d'en souffrir.

Si les vrais problèmes
ne sont pas débattus d'ur-
gence. les prévisions les plus
pessimistes paraîtront justi-
fiées. Celle d’un profession-
nel du gouvernement militant
pro-CSN. par exemple: ‘S'il
n'y a pas quelque chose qui
se fait. la CSN va s'effriter
d'ici trois ans”.

DEMAIN

cas des

professionnels
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Le noeud gordien de l’éducation
Le rapport des commissaires enquêteurs sur le

conflit dans le secteur de l’enseignement, s’il aide peu au

règlement, donne des indices clairs sur les causes du
pourrissement d’une situation à laquelle il ne propose
d’autre issue qu’une confrontation générale, une guerre

totale. C’est à l’analyse des commissaires qu’il importe

de s’arrêter, puisqu'elle éclaire les responsabilités lour-

des du gouvernement, la perversion profonde du pro-
cessus de négociation, et la camisole de force dans la-

quelle ont été ligotés les enseignants, les élèves et les

parents.

Les commissaires n’ont pas été tendres avec le
gouvernement, etil y'avait de quoi. Ils lui reprochent de

n’avoir pas entrepris la révision du régime de relations

de travail dans la fonction publique annoncée après la

confrontation du printemps 1972. Ils lui reprochent
aussi l’insuffisance de sa propre préparation aux négo-
ciations actuelles, son dépôttardif des offres, son refus
de la conciliation ou de la médiation. Cela les commis-

saires ne sont pas les premiers ni les seuls à le constater,

mais dans un rapport dont on a souligné le ton pro-

gouvernemental, il n’est pas sans intérêt de relever ces

éléments qui font à la tongue un concensus.
“Certes les commissaires reprochent aussi aux

syndicats leur réaction à la loi 23: c’est prévisible; l’atti-

tude générale dans les démocraties libéralés consiste à

juger que si dure soit la loi, c’est la loi et il faut la
respecter. La désobéissance civile dans toutes les cir-
constances où elle a servi de recours ne s’est jamais faite
au milieu des applaudissements de l’auditoire. Néan-

vousavez la parole

moins les commissaires soulignent que la rigueur de la
loi 23 était excessive, et qu’elle est en outre intervenue à
un momentoù il y avait un espoir de règlements.

Sur ce fond, les commissaires déplorent que les
parties se soient enfoncées dans des positions braquées;
plus loin, ils regrettent que les conventions collectives
soient devenues des sortes de catalogues régissant les
moindres détails de la vie quotidienne dansles écoles.

Dommage qu’ils n’aient pas poussé plusloin leursréfle-
xions sur ces deux thèmes liés, dommage qu’ils ne se soient

pas arrêtés à Ja qualité des services et à la nature des

rapports dans les écoles. Ils auraient pu trouver là un

moyen de dénouerle noeud qui serre jusqu’à l’étouffe-
ment l’enseignement au Québec. Ils ont fait en somme
ce qu’ils reprochent aux parties, ils se sont arrêtés à

examiner les procédures sans aborder le fond.

La confrontation dans le secteur de l’enseigne-
mentet dansd’autres parties du secteur public a atteint

les proportions d’une psychose, mais nulle folie n’est

sans raison. L’évolution de la réforme de l’enseigne-
ment amorcée il y a -plus de dix ans a mené à une
bureaucratisation de plus en plus contraignante. Les
normes budgétaires, administratives, réglementaires
ont encarcané tout le monde, depuis les commissions

scolaires en passant par les cadres, les enseignants, et

jusqu’aux élèves et aux parents. Une réforme dontle
but explicite était de mettrefin à certains monopoles et à
une certaine uniformité de pensée a abouti à un mono-
pole encore plus puissant, à l’étouffement de la diver-
sité, de l’originalité, de l’expérimentation.

A la rigidité imposée de Québec s’est opposée
une autre rigidité, celle des conventions collectives,

seule arme que les artisans de l’éducation ont trouvé à
- leur disposition pour contrer la pénétration omnipré-

sente des décisions centralistes dansleur tâche d’éduca-
teurs. On assiste ainsi parfois, souvent mème, dans le

secteur public, à unelutte entre les directives de Québec

et l’obstination des instances syndicales qui produit,

pour user d’un euphémisme, une mauvaise humeur
‘généralisée donttout le monde souffre, saufles bureau-
crates. Beaucoup d’enseignants en perdent le plaisir

d’enseigner, beaucoup d’enfants en développent un dé-
goût du savoir.

Quand une difficulté atteint cette ampleur,

quandil ne s’agit plus tellement de dollars mais de tout
un climat, de désespoirs accumulés, d’un désabusement

qui se répand comme un cancer, il est trop tard pour

parler des pratiques et des procédures, et le risque de
guerre totale est en effet grand.

Un gouvernement de petits comptables et de soi-
disant fins stratèges oublie le tissu mème dont est faite
la société qu’il prétend administrer. On pourrait pour-
suivre longuementla liste des ‘‘il faudrait”: il faudrait

par exemple remettre la question à l’endroit, dans l’en-

seignement, et s’intéresser d’abord à la tâche et à la
qualité; il faudrait redonner des responsabilités réelles
aux niveaux local et régional; il faudrait non seulement

permettre, mais encouragerla diversité et l’expérimen-

tation. Mais le ‘‘il faudrait” principal, c’est qu’il fau-
drait changer de gouvernement.

~

 

 

 

““Jogging’’ ou suicide par pollution?
Au premier ministre
et aux ministres

de la Justice et
de la Défense

Messieurs
Depuis longtemps maissurtout à

l'approche des Jeux olympiques, j'ai
remarqué. sans effort. croyez-moi. un
engouement frénétique et répandue
pourles sports et exercices extérieurs
et intérieurs. en particulier lé ‘‘jog-
ging”.

Considérant que tout cela se fait
"dans une atmosphere presque toujours
surpolluée. je m’empresse de vous faire
part de mes doutes les plus profonds
quant aux bienfaits de ces pratiques ir-
réfléchies! Je m'en prends ‘surtout au
‘jogging’. que l'on exécute très sou-
vent dansun affreux nuagedéchdppe-
mentd'autobus, de camions€ le voitu-
res sur le ‘’kik-down”’

Considérant que de tels grat.
ques sont dangereuses pour la:santé. et
considérant le ‘jogging''. en. particu-
lier. commeunetentative. délibérée ou
non. de suicide à petit feu, je-voûdrais
faire les suggestions suivantes:

1) Que le ministre de fa Santé
ordonne que des recherches immédia-
tes soient faites en vue de détéfminer:

a) les dégâts infligés à ta santé. à
certains. organes et processus. d'un
exercice donné dans un milieu pollué
donné:

b) la période en jours consécutifs
après laquelle la pratique du “jogging”
a ‘’eu’’ son homme ou sa femme

. N.B. Ici commedansles‘’moyen(ne)”

 

sondages. voir à prendre des échantil-
lonnages représentatifs!

c) la ‘’densité”’ optimum d'exer-
cices (quantité optimum d'énergie dé-
pensée. déterminé sans doute par l’ob-
servation de l’activité respiratoire) dans
un milieu pollué donné.

2) Que le ministre de la Justice
ordonne que des recherches immédia-
tes soient faites en vue de déterminer:

a) si des provisions existentpour
punirle suicide à petit feu,

b) s'il n'y aurait pas moyen de
punir les coupables en invoquantla né-
gligence criminelle ‘‘antipgrsonnelle‘”,

¢) s'il n'y auraitpas lieu, après la
lecture du rapport de votre collègue de
la Santé, de déterrer ou mèmedecréer
une loi des mesures sanitaires, avec
effet rétroactif surtout destinée à lutter

contre ce que je nommerais une ‘‘crise
de désurrection appréhendée’”

3) Que le ministre de la Défense
proclamel'alerte (car des milliers de ces

gens sont armés de façons diverses) et
qu'il veuille décentraliser ses * ‘forces’,
car cette menace, ce cancer est généra-
lisé a tout le Canada.

4) Que le bureau de ‘planning’

Quand le responsable de l’école

publique vante l’école privée…
M. Jean Bienvenue
ministre de l’Education

Monsieur Bienvenue.
Votre déclaration lors d’une

réunion du Conseil supérieur de l'édu-
cation tet que rapportée au téléjournal
de samedi soir confirme l'élitisme des
valeurs qui ont prévalu dans la forma-
tion des dirigeants d'aujourd'hui et que
ces mêmesdirigeants voudraient voir se
transmettre aux dirigeants potentiels de
demain:

“L'éducation délivréé dans les
institutions privées serait supérieure à
celle donnée dansles institutions publi-
ques.” Cette affirmation mérite deux
types de remarques.

Premièrement. je dois vous don-

ner raison quant à la qualité éducative

des institutions privées. En effet, ayant
eu moi-mêmele privilège incommensu-
rable de profitef de cette éducation, je
suis à mêmed'affirmer que sur une base
comparative avec certaines de mes
compagnes de l'époque. l'apprentis-
sage scolaire que je recevais d’un col
lège privéétait plus approfondi que ce-
lui de mes compagnes fréquentant des
commissions scolaires. Et vous savez
pourquoi? Parce qu'à l'encontre de ces
mêmes compagnes.jamaisje n'ai connu
de classes supérieures à vingt élèves
alors’que pour les autres c'était à qua-
rante à qu'il fallait soutirer la science
professorale. Mais ça . monsieur Bien-
venue. il est en votre pouvoir de voir à
l’amélioration- de la qualité éducative
donnée dans les institutions publiques
en usant de votre ‘statut’ de ministre
de l'Education auprès des autorités de

PP eh aa Cee maw

  

négociations sur la délicate question de
la tâche de l'enseignant.

Ma deuxième remarque porte
sur les vertus bénéfiques que vous sem-
blez attribuer aux écoles privées, sens
de la discipline, sens de l'autorité et de
l'effort personnel. Quand on connaît

qui fréquente ces établissements scolai-
-res, enfants des milieux politiques, des
affaires, rien n'est étonnant. Il est dans
l'intérêt du pouvoir établi, pouvoir
amalgamé du commerce, de l’industrie,
de la finance et de la politique que ces
mêmes jeunes soient imprégnés des
mêmes valeurs qui ont façonné l'esta-
blishment pour la continuité du conser-
vateurisme. Mais est-ce bien là l'intérêt
de la population comme vousle préten-
dez? Non. ;

Non, car vous, le gouvernement
dont vousfaites partie, le type de gou-

du P.M. organise de toute urgencel'en-
lèvementdu ministre de la Santé qui, de
toute façon, n’est qu'un complice
‘avant, pendant et aprèsle fait.

Avec mes meilleurs voeux de ri-
gidité et de courage.

Sylvio Morissette
Montréal

vernement que vous appuyez, ne repré-
sentez pas la population, mais les inté-
rêts financiers et commerciaux qui vous
ont porté au pouvoir. Il n'est pas diffi-
cile pour un émule descollèges privées
d'avoir le sens de l'autorité, puisque
cette autorité est conforme à ses inté-
rêts. L'autorité découle du droit et le
droit qui nous régit répond aux canons
du droit bourgeois. On peut facilement
comprendre votre intérêt à imposer ces
valeurs à une population instinctive-
ment imbue d'autres valeurs comme
l’équité sociale , meilleure redistribution
du revenu, etc. Cela correspond à votre
position de classe. Mais il est grotesque
pource faire, de se prévaloir d' un statut
public à des fins d'intérêts privés.

Carole Minguy
Québec
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débats

Un système inhumain et dangereux
Quand on parle du conflit

dans les hôpitaux entre les infir-
mières et le gouvernement-
patron, on voit que les négocia-
tions achoppent sur un point cen-
tral qu'on appelle la ‘’mobilité’’.

Ce petit mot vague semble
intriguer beaucoup de gens. Je
crois qu'on pourrait la définir
ainsi: le droit de déplacer les in-
firmières d’un hôpital en les en-
voyant d'un service à l'autre se-
lon les besoins de cet hôpital.

Cela peut paraître très
beau sur papier et je ne doute pas
de la sincérité des technocrates
qui planifient les tâches de loin,
de très loin. Ils recherchent une
grande efficacité sur le modèle
plus ou moins conscient de
l'usine.

Mais les personnes ne sont
pas des choses à manipuleret les
infirmières sont convaincues que
même ‘‘l'efficacité”’ ne se trouve
pas là.

Uneinfirmière est efficace
au maximum quand elle travaille
dans un domaine connu. Elle y
acquiert une connaissance qui la
rend consciente de symptômes
qui passerdient inaperçus à une
autre infirmière de moindre expé-
rience. Elle travaille avec une
économie de mouvements, avec
exactitude; en un mot, elle de-
vient compétente. C’est là la véri-
table ‘‘efficacité’’ non plus sur
papier, mais dans le réel.

De plus, l'infirmière a le
droit de choisir un travail qu’elle
aime et pour lequelelle se sent des
aptitudes. On n'apprendra à per-
sonne qu’on peut se sentir attirée
par un genre de travail et non par
un autre. Quand on fait un travail
qu'on aime, même s'il est diffi-

| cile, on trouve l'enthousiasme
nécessaire pour le bien accom-
plir. 

 

J
Elle a le droit aussi a ce

qu'on tienne compte de ce stress
supplémentaire que représente
pourelle le changement constant
de service surtout s'il implique un
changement important de tâche
devantlaquelle elle ne se sent pas
vraiment compétente. Si par
exemple, on n'a pas fait de prise
de sang depuis longtemps, on se
sent gauche, maladroite et on ris-
que de s’y prendre à plusieurs re-
prises avant de réussir et le ma-
lade est le premier à en souffrir.
On peut mêmese sentir obligée en
conscience de refuser un chan-
gement de tâche pourla sécurité
du malade.

Vous medirez queles diri-
geants sont assez intelligents pour
ne pas demander la ‘mobilité’
d'une tâche à l’autre. C’est ce
qu'ont cru les infirmières qui ont
accepté cette clause. ‘‘ Après tout
se disaient-elles ça ne peut-être
qu'exceptionnel et il faut faire
confianceà l'intelligence des diri-
geants’’. Le lendemain de la si-
gnature du contrat à un hôpital
bien connu de Québec, deux in-
firmières qui travaillaient à la
salle d'opération ont été en-
voyées dans un autre service. Elles -
ont ouvert de grands yeux, refusé
une chose pareille qui leur parais-
sait impensable. Alors, on les a
suspendues: elles avaient accepté
la ‘‘mobilité”’ dans leur contrat,
elles en subissaient les consé-
quences.

Mais, même à l’intérieur
d’une même tâche, il est très pé-
nible de changer constamment de
service et de malades. Non seu-
lement parcequ’on ne connaîtpas
bien les lieux, la place de chaque
chose, l'équipe de travail, mais
parce qu’on ne connaît pas non
plus les malades et parce qu’on
n’a pas le temps, si on change de

service à chaque jouret si le tra-
vail presse. d'étudier chaque dos-
sier à fond. Quand le personnel de
l'hôpital est un personnel mobile.
personne ne connaît plus.le ma-
lade. It devient lui aussi un pion
passant de mains en mains ano-
nymes. Je sais par expérience que
c’est inhumain et dangereux. Je
pense à un cas précis où une
femme est montée à la salle
d'opération alors qu'on aurait dû
avant de le faire, attendre le résul-
tat important d’une analyse de la-
boratoire. Mais personne ne
connaissait ni la matade, ni le dos-
sier et si la malade n'avait pas été
de profession para-médicale et
consciente de l'importance capi-
tale du rapport. n'avait répété
sans cesse à moitié endormie par
la pré-méditation: ‘ne m'opérez
pas sans avoir lu le dernier rap-
port’ (ce qu'on fini par prendre
au sérieux sur la table d'opéra-
tion) cette patiente se faisait opé-
rer pourles ovaires en pleine crise
de pancréatite aiguë, ce qui aurait
pu lui être fatal.

On vous dira aussi, peut-
être quesi la ‘mobilité’ n’est pas
adoptée, les infirmières risquent
de rester à ne rien faire! Et bien!
là, laissez-moi rire. Car vaut
mieux rire que de pleurer. Je suis
dans les hôpitaux depuis 1949 et
j'ai plutôt vu des infirmières tra-
vailler pour deux. pour trois
même pour quatre que de rester à
ne rien faire. Et il manque autant
de personnel aujourd’hui qu'il en
manquait à l'époque.

Non. les technocrates
n'ont pas dû ‘’vivre’’ bien
longtemps dans un hôpital! Peut-
être sont-ils passés à la salle d’ur-
gence un jouret ont-ils vu des in-
firmières assises et en ont-ils été
scandalisés! C'est qu'ils n’y sont
pas restés assez longtemps pour

La ‘“mobilité’’ des infirmières
dans les hôpitaux:

comprendre. Quand on àtravaillé
à ne plus savoir où donner de la
tête pendant des heures, si par ha-
sard et miracle il y a une heure
d'accalmie. on est tres heureuse
et en droit de la prendre et de se
reposer. Le temps de reprendre
son souffle pour être en état de
répondre au prochain ‘boum’.
On ne peut pas vivre constam-
ment sur la corde raide. ll en va de
même dans les autres services:
des jours très difficiles parce que
les patients sont très malades et
heureusement pourtous des jours
où ils vont mieux et où on peut
respirer.

C'est même si peu ‘‘repo-
sant’ dans un hôpital que les in-
firmières le quittent peu à peu
pour se diriger vers autre chose.
Qui peut les blamer? Apres un
certain nombre dannées, on ne se
sent plus capable de faire de la
rotation, du service de nuit, de
vivre sans cesse sur la ‘corde
raide’.

C'est pourquoi il manque
tant de personnel de quatre à mi-
nuit et de minuit à huit heures. Il
ne paraît donc pas exagéré, tel
que le demandent les infirmières,
de régler le problème en donnant
aux infirmières qui travaillent à ces
horaires difficiles non pas une
compensation en salaire élevé et
en primes, mais en leur accordant
une journée de congé supplémen-
taire. Bien des infirmières qui ont
quitté le travail et parmi elles de
nombreuses mères de famille ac-
cepteraient alors de revenir à
l’hôpital.

Pourquoi ne rend-on pas la
vie ‘‘vivable’ à l'hôpital au lieu
d'essayer d'enleverdes droits ac-
quis de peine et de misère. Pour-

.

quoi déshumaniser encore plus
l'hôpital en empêchant des
contacts humains valables par la
mobilité instaurée de droit

comme à l'usine’ Ce n'est pas par
des lois qu'on empêcheralu pénu-
rie d'infirmières mais en leur
donnantla possibilité de travailler
de façon humaine et décente et en
tenant compte de leurs besoins.
La ‘mobilité’ est inhumaine et
pour le malade et pour l'infirmière
et nous ne pouvons pas l'accep-
ter.

Mais. dans ce château de
Kafka où les ‘grands’ sont inat-
teignables et si loin de la base.
dans ce monde où la seule force
aveugle et inhumaine compte.
comment faire entendre sa voix?

C'est peut-être vrai me
direz-vous mais l'hôpital humain
ça coûte cher! Je ne suis pas
comptable, mais je sais que ça en
vaut la peine et qu'un personnel
compétent et stable est le seul
gage d’une véritable efficacité.

Je sais aussi les sommes
fabuleuses gaspillées allégrement
autourde nous. Ne prenons pour
l'exemple que l'audio-visuel em-
ployé tant dans l'enseignement à
l’école qu'à l'hôpital. Que de
films inutiles (bien sûr. là non plus
on n'a pas communiqué avec
ceux qui doivent s'en servir)! et
un film c'est quelques miltiers de
dollars! Certains sans doute peu-
vent servir mais si peu sont essen-
tiels et adéquats!

Faut-il rappeler ce toit du
vélodrome inflammable qu'on à
construit ‘pour rien’, qu'on va
s'amuser à démontrer. puis à re-

_ construire... et quand on n'a pas
d’argent pourbien soigner ses ma-
lades, on n'a pas le droit de se
payer le luxe d'un "Modigliani
dans son salon”!

Pour reprendre le terme
cher à Mr. Taillibert au sujet de
son chef-d'oeuvre de stade!

Monique Rioux
Montréal
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| MeYvesDuhaime,candidat
du PQdansSaint-Maurice

«L.Fy a Le Parti
| québécois est en mesure de
remporter la victoire lors
des prochaines élections
“dans les huit comtés de la
région Mauricie-Bois
: Francs, nous a déclaré;
hier, le présidentrégional
du PQ, Me Yves Duhaime,
choisi mercredi soir candi-
dat péquiste dans le comté
de Saint-Maurice. :

Le jeune avocat de

 

   

 

    recuerili 30% des voix"dans
Saint-Maurice en 1973,la
meilleure performance du
parti dans la région. En
1970, le PQ avait totalisé
2366 des voix. Me Du-
Haime, quiseraen lice pour‘
la. troisieme. fois. est
confiant d'arracher iemor
céau à la prochaine élec:

tion.

; Shawinigan,dors deà
convention tenue dans
cette ville, I'a emporté sur
M: Normand Bédard. un
monteur. de lignes de
l'Hydro-Quebecet militant
actif de son syndicat. Près
de 800personnes ont parti-
-cipé à cette assemblée.
dans une ctrconscriptionoù

‘le PO compte1.300 mem-
bres. : :

   “électeurs, est représenté
l’Assemblée nationale par
“un “back-beacher Hibérai,
Marcel Bérard.

         
     
  
    

 

Parailleurs. le PQ a
déjà choisi ses. candidats
dans deuxautres comtés de
larégion: Jucques Baril un.
agriculfeur de Princeville,
dans Arthabaska: et Jean: |
Paul Touchette dans
Nicolet-Yamaska. -

  
        
   

 

       
    

 

Saint-Maurice un.
comté de quelque 28.000

  
    
     

LeParti québécoisa     

LES ÉCOLES PRIVÉES?
Pourquoiy a-t-il de si longues

listes d’attente pourla rentrée de
septembre dansles écoles

privées du Québec?

@Parce que le Gouvernement Bourassa refuse de réduire LE NOMBRE
D’ÉLÈVES PAR CLASSEdans les écoles publiques. :

@Parce que le Gouvernement Bourassa refuse d’engager suffisam-
ment de SPÉCIALISTES dans les écoles publiques.

@Parce que le Gouvernement Bourassafait des promessesenl'air au
sujet de la réalisation de “L’INDIVIDUALISATIONDE L'’APPRENTIS-
SAGE” en ne créant pas les conditions nécessaires à sa mise en
oeuvre dans les écoles publiques. -

“Contre
le gel
de la
qualité

d'éducation”

@Parce quele Gouvernement Bourassa SUBVENTIONNE DES ECO-
LES PRIVÉESau service de l’élite avec les fonds publics, accordant
ainsi une place privilégiée aux écoles privées dans notre société.

Bourassa et les membres de son Cabinet se dérobent au chaos que les politiques

d’éducation-du Gouvernement ont créé dans le secteur public en envoyant LEURS

ENFANTS dans des écoles privées.

+ x * x à % à k

Les enseignants de l’école publiqueluttent pour créer des conditions
d’apprentissage comparables à celles existant dans le secteur privé.

ASSOCIATION DES ENSEIGNANTS DE MONTREAL
5485 Sherbrooke ouest suite 201

Montréal, Québec

L
E
J
O
U
R
,
l
e

ve
nd

re
di

18
ju

in
19
76

3
2

- sept ou huit 

Lise Bacon le souhaite

Vers une relance
des coops d’habitation

au Québec?
(PC, LE JOUR) —

Les promoteurs de l’habita-
tion coopérative ou des coo-
pératives d'habitation, au
Québec. doivent ‘‘débou-
cher sur une formule qui aura
une continuité™ et qui per-
mettra de bâtir un véritable

. mouvement coopératif d’ha-
bitation chez nous.

"C'est ce qu'a souhaité
le ministre des Consomma-
teurs et Coopératives, Mme
Lise Bacon. lors du colloque
sur l'habitation coopérative
qui a débuté hier. à Québec.
Ce colloque, organisé par le
Conseil de la coopération du
Québec. vise à amorcer une
relance dans ce secteur plu-
tôt fragile depuis la dissolu-
tion, en 1972. de la Fédéra-
tion Coop-Habitat.’

Mme Bacon a dit
trouver excellente le projet
du Conseil de la coopération
de constituer un
organisme mere pour les
coops dhabitation. comme il
en existe dangcertaines pro-
vinces du Canada. Elle a
ajouté qu'il serait logique
d'inciter les caisses d’épar-
gne et de crédit à faire I'en-
cadrement des projets et.
surtout, d'instaurer un plan
d'épargne logement qui col-
lerait au nouveau modèle
proposé.

Le ministre a déploré
que les projets d habitation
coopérative au Québec
n'aient pas eu plus de succès.
comme on était en droit de
s’y attendre au début des an-
nées 1970. Une telle formule
avait en effet permis à plu-
sieurs milliers de familles de
se loger à des coûts avanta-
geux, grâce à des coopérati-
ves de construction de mai-
sons unifamiliales, essentiel-
lement.

) Mais. a expliqué Mme
Bacon. cette formule conte-
nait une faiblesse: son carac-

 

Lise Bacon

tère temporaire amenait cha-
que coopérative à demander
sa dissolution avec la cons-
truction de la dernière mai-
son.

Ce manque de
continuité ainsi que la trans-
formation rapide de la so-
ciété et I'avenement de nou-
veaux contextes socio-
économiques rendaient de
“plus en plus difficile Faccès à
la propriété individuelle.

‘Tous ces modèles
ont contribué à déboucher
sur un modèle encore in-
connu au Québec: le loge-
ment coopératif. a dit en-
core le ministre.

‘Mme Bacon à
constaté que le plus grand
problème n'a pas été l'échec
d’une formule mais plutôt le
blocage qui s'est perpétué
parla suite et les promoteurs
de ces projets. y compris le
gouvernement. ont été trau-
matisés au pot de rejeter
presque entièrement la for-
mule coopérative dansle dé-
veloppement de l'habitation.

“Cette situation in-
croyable dure depuis pres de
six ans et nous en sommes
rendus au point où l'expres-
sion ‘’coopérative d'habita-
tion” est presque devenue
tabou tant elle suscite de la
méfiance et des doutes”,
u-t-elle dit.

Sico continuera à
engager des ‘‘scabs’”’

BEAUPORT (PC) —
La compagnie de peinture
Sico a fait part de son inten-
tion. hier. d'embaucher au-
tant de nouveaux employés
qu'il faudra, même si cela
semblait provoquerle syndi-
cat.

M. André Maheux,
vice-président de l'entre-
prise, a par ailleurs annoncé
que l'usine de Beauport,
dans la banlieue de Québec.
avait retenu les services de

‘‘scabs’” pour
seconder les 25 cadres qui
assurent le fonctionnement
de cette usine depuis le dé-
clenchement d'un lock-out.
le 24 mai dernier.

Depuis cette date. a
aouté M. Maheux. I'usine de
Beauport fonctionne a 50
pour cent de son rendement.

A la suite des ‘’uctes
de vandalisme” qui se sont
prôduits à trois reprises de-
puis la contre-grève. souli-
gne encore l'entreprise.
celle-ci a réclamé une ‘‘pro-
tection policiere plus appro-
priée’” pourses cadres et ses
autres employés.

De son côté. le direc-
teur de l'usine de Longueuil.
M. Paul Parent. à reconnu
«voir embauché des ‘’hom-
mes de muscle” pourassurer
la paix et protéger les per-
sonnes autant que la pro-
priété.

Le présent conflit de
travail touche environ I50
travailleurs de la Sico répar-
tis dans ces deux usines ainsi
que celle de Montréal. où
sont fabriqués les produits
Crown Diamond.
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Alors,
M. Daigneault?

Pour des motifs que
j'ignore (pas vrai!), M.
René Daigneault, directeur
de la police de la Commu-
nauté urbaine de Montréal.
a perdu cette belle élo-
quence qui le caractérisait
tout récemment encore. On
ne l'entend plus vanter la
supériorité de sa police sur
le EBI, ni faire de rapides et
avantageuses comparai-
sons entre les- six années
nécessaires aux limiers
américains pour résoudre
un crime et les six courtes
semaines qui auraient suffi
à son corps d'élite pour
percer l'énigme de la
Brink's.

La prochaine fois
que M. Daigneault se pour-
fendra d’une grande décla- 

Mingus !

Qi fy
Me Je fy

EMEde
Mes yogi

Tente
ice
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à déboucher
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ration, un certain sceptis-
| me accueillera ses pro-
pos... Ce sera sans doute
attribuable a la dangereuse
montée du gauchisme au
Québec.

Toujours l’impasse
Il y a quelques an-

nées, sousle règne du Sollici-
‘teur général Jean-Pierre
Goyer, le gouvernementfé-
déral créait un ‘‘bureau

d’analyse’’ appelé a scruter
et a comprendre le crime or-
ganisé et l’ensemble des ac-
tivités subversives. Il était
donc prévisible que le gou-
vernement québécois, tôt ou
tard, en viendrait à créer un
bureau identique. M. Fer-
nand Lalonde vient de
confirmerla validité de cette
extrapolation.

Le Solliciteur général
. du Québec vient du mème
coup de confirmer une autre
théorie: d’année en année,
ceux qui s’intéressent au
crime organisé conservent la
mème vision stérile du phé-
nomène. Mèmes’ils disentle
contraire, ils continuent, en

effet, à toujours considérer
le crime organisé comme un
simple territoire de chasse
policier. Seuls les policiers,
d’après eux, y comprennent
quelque chose. Seuls des po-
liciers seront donc appelés à
faire partie des bureaux
d’analyse. Le résultat, on
peut pourtantle prévoir dès
aujourd’hui: le crime orga-
nisé résistera aisément,
comme il l’a toujours fait,
aux efforts exclusivement
policiers.

Pour conserver une
possibilité de réussite, il se-
rait pourtant indispensable
que l’on confie enfin une

ce que J'en pense...
Laplante

par

Laurent

 

 

Je me souviens

Date: 21 mai 1976.

Lieu: commission permanente de la présidence du
conseil, de la constitution et des affaires intergouver-
nementales.

Acteurs: Le ministre Frangois Cloutier et lechef de
l'opposition officielle, M. Jacques-Yvan Morin,

M. Morin : De toute façon, M. le Président, le ministre
devrait se réjouir de la possibilité de construire une
muraille de Chine dans des conditions commecelle-là;
Cela ferait beaucoup de beaux contrats pour les entre-
préneurs libéraux.

- M. Cloutier : Mais non, puisque c'est vousquile cons-
truirez. Vouspensez bien que vous seriez assiégés par
vos amis.

M.Morin : Nous aurions soin d’avoir recours aux en-
“ trepreneurs qui ont déjà fait leur preuve aux Jeux olym-
piques et à la Baie James. 

 

  

ciologues, à des anthropolo-
gues, à des politicologues.
Autant et plus queles scien-
ces policières, ces disciplines
sont capables de cerner la
dimension sociologique et
politique du crime organisé.
Elles peuvent comprendre,
ce dont les policiers sem-

M. Cloutier : Vous allezaavoir de drôlesdesurprises.;

partie de I’analyse àà des so- blent incapables, que le
crime organisé n’est aucu-
nement vaincu lorsqu’on a
réussià localiser ou mème à
faire condamner une couple
de caïds. Ces disciplines ten-
teraient donc de définir, ce
que les policiers de tous les

   

Je me souviens
Date: 21 mai 1976

Lieu: Commission permanente de Ja présidence du
conseil, de la constitution et des affaires intergouver-
nementales.

Acteurs: Le ministre François Cloutier et le chef de
l’opposition officielle, M. Jacques-Yvan Morin.
M. Morin : Je m'arrête, M. Le Président, puisque.
M. Cloutier : Cela va très bien. Ne vous occupez pas
‘des activités de notre côté. Nousles contrôlons bien.
M. Morin : C’est parce que j'ai l'impression que vousne
saisirez pasles questions que je vous pose si vous avez

“ Poreille ailleurs.
M. Cloutier : Attendez d'abord de la poser et vous
Jjugerezsi je la saisis ou si je ne la saisis pas. Vousêtes
en pleine hypothèse.
M. Morin : Bon. Avez-vousfini vos consultations?
M. Cloutier : Le problème n'est pas pertinent au débat.
J'attends votre question.
M. Morin : Bien. Si...
M.Cloutier : Allez-y.
M. Morin : Je veux avoir l’oreilie du ministre.
M. Cloutier:

pays semblent incapables de
faire, une stratégie apte a re-
joindre le crime organisé
dans sa racine socio-
économiqueet politique.

L’autre interpréta-
tion, c’est que M. Fernand
Lalondesait toutcela et qu’il

Ecoutez.Vous en. avez une, cela vous
: suffit: vous n‘avez pasbesoin des deux.

se contente délibérément de
gestes stériles, mais specta-
culaires. De quoi ne rien ré-
gler du problème, mais de
quoi remplir une nouvelle
cassette pour les ‘‘pro-
grammes” du premier mi-
nistre.
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Comprenant: CUTeee aérien - transferts- tous les repasa- les escortes.

LTE

Destination Quebec J
Safari en canot a travers 1

LX) po etle 15 août

       
 

 
Québec, Saquenay et Tadoussac

6 nuits à partir de $241.00 par pers. Départs: le 4 juillet et le 15 août,
comprenant: transport aérien - transferts - logementetet voiture

LA AGENCE DE€vice
9257, rue Lajeunesse, Montréal, (514)381-5366.Permis 50367
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Gricofil estlà.
Et pour longtemps.

dignité de travailleurs.

Pour nous, c’est notre
Partagez-la.

 
  

Depuis deux ans, avec
l'appui de milliers de Québécois,
nous avons affirmé notre désir
de vivre pleinement notre

Récemment, le Mouvement Desjardins
nous consentait un prêt de $250,000 pour
l'achat de l'usine. || nous reste à trouver

$400,000 d'ici le 15 juillet
pour compléter la transaction:

Pour le Québec, Tricofil est un symbole.

  

  
  

   

    

  

vie, notre dignité.

Adressez vos dons à

cP. 501, Saint-Jérôme

Les dons peuvent également
toutes les caisses populaires, cusses d'économie
ou banques a charte.

   
  #1197 MARTIGNY,

"+ ||NEUF CHATEL,
ot| QUEBEC. DIAMETRE:8 PO.
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50 MESSAGES
51 MESSAGES DIVERS
100 IMMEUBLES
A VENDRE
101 propriétés a vendre
105 propriétés a revenus
108 propriétés a la campagne
113 propriétés demand
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 maisons mobiles
130 chalets a vendre
132 fermes a vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre
150 terras à vendre ‘
152 maison de campagne à vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

200 LOCATION
202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
louer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
18 logements chauffés à louer
22 logements chauftfés meublés à

louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

263 mai de pagne à louer
266 places commerciales
271 hôtelvilligiature

335tableaux - peintures
337 livres

- restaurants

433 chauffage

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

605 voyages- transports
608 ventes de charité

 

—
835 agents vendeurs
840 coiffeurs
coiffeuses demandes

272 terme a louer 338 artisanat 435 planchers és Chane & pêche E*5 emplois demandés
275 garage à louer 39 lingerie- 438 déménagements 625 divers 900 VEHICULES
278 entreposage ourrures - tr port- g
280 terrain à louer 350 T.V. - stéréos - radios. 440 services divers 630 avis légaux - appels d'offres de- 903 bateaux moteurs yachts
283 on demande à louer 354 monaie - timbres 444 lavage - nettoyage mande de soumissions 905 maisons mobiles

634 décès
285 salles-studios-atetiers 360 bois - charbon - huite 450 décoration 910 remorques roulottes
288 divers à louer 369 animaux à vendre 455 impôts - tenue delivres 8 remerciment 914 bicyclettes .
300 MARCHANDISES 371 acheterais animaux HS portes et fenétres 700 > D CATION HH motocycleties

379 divers a vendre, ailleur - racteurs
302 ameublementdre 380 divers demandé 465 terrassement 701 0El U a8 équipements à neige

quite 385 équipement de ferme ; motoneiges
308 antiquités demandées awe 500 FI NANCE Te CanoePerfectionnement 940 avions 9

3 articles de ménage 400 SERVICES 502 associés demandés 722 cours de piano 955 réparations autos,
artic es camping 402 peintre 505 agents demandés 725 divers - cours gamions

caravaning - tentes Pp 508 occasion d'affaires. pneus |316 articles sport - skis 405 électricien 510 assurances 800 EMPLOIS 962 pièces d'auto
319 instruments de musique 407 plombier 978 camions à vendre
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction
331 livres
332 effets de bureaux

410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier -
425 service domestique

515 hypothèques

ébéniste

520 administration

600 AVIS DIVERS
,602 activités sociales

800 service de personne!
807 couple demandés
ae hommes demandés
20 femmes filles demandées

830 hommes - femmes demandés

982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
999 autos à vendre
 

  

   messages
—

DISCOTHÈQUE MOBILE CLAUDE
ET ANDRÉ POUR TOUTE OCCA-
SION MUSIQUE DE TOUT GENRE
PRIX RAISONNABLE. 274-4910 —
322-7914.

Famille professeurs recevrait en-
fants 6-11 ans pour pension vacan-
ces. Chalet privé Laurentides. Tél.:
681-4545.

Désire acheter une Suzuki 500 Ti-
tan accidentée pour pièces, aussi
une fourche de Suziki 550 avec
frein à disque. Appelez 279-9520.

 

Auberge fort sympathique et à prix
modique $5.00 par soir (A Saint-
Etienne de Bolton, près d’Eastman,
à t*/2 mille de la sortie 58 de l’auto-
route des Cantonsdel'Est. Merveil-
leux site. Informations: (514) 297-
2188.

    

   

propriétés à vendre

   

  

 

    

 

   

RIVE SUD
St-Luc, près Laprairie.

Maison de ville, jardin,’
100%d'intimité, en bordure
d'un parc et d'un lac. Cen-
tre d'achats, transport à
proximité. Comptant mini-
mum requis $2,800.

Pour rendez-vous:

C. Leblond,
866-0268.  
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propriétés à vendre

 

 

 

Cause départ, surles rives du Richelieu, à l’abri des inondations,

maison en cèdre, 2 foyers, terrain 84’ x 225’, 3 chambres à cou-

cher, 1'/2 salle de bain, à trente minutes du centre ville par la
future autoroute 30. Offre à considérer. 514-785-5637.   

St-Benoît Mirabel Bungalow, belle
terrasse grand jardin ruisseau
670-6568.

ST. HILAIRE: Situé près des éco-
les, bungalow 4 chambres, salon
avec foyer de pierres, salle à man-
ger, petit batchelor de 3 pièces au
sous-sol, loué avec bail, grand ter-'
rain avec arbres, piscine creusée.
LISE DURESNE467-6576 467-2156
MLS.

IMM. SELECT COURTIERS

ST. HILAIRE: Splendide chalet
Suisse en cèdre construit au pied
du mont, majestueux foyer de
pierre dans salon, cuisine ensoleil-

lée avec four encastré et plaque
chauffante Jenn-Air, mezzanine 3
chambres,2 salles de bain complè-
tes, salle de jeux avec base pour 2e
foyer. chauffage électrique, ga-
rage, terrassement fait. Exclusive.
LISE DURESNE 467-6576 467-
2156.

IMM. SELECT COURTIERS

4
| PETITE ANNONCE GRATUITE
| Bon valable pour une parution par jour, par personne: Maximum 15 mots.

| Les Annonces seront publiées avec le nom et le numéro de téléphone dans

| les quinze jours de leur réception.

| Cette offre ne s'étend pas aux maisons d

Ecrire en lettres moulees: maximum 15 mots

 
‘affaires et groupes à but lucratif.

ST. MATHIAS: A 25 milles de Mon-
tréal sur 2 arpents de terrain, Joli
bungalow de 5 ans en excellente
condition en plus grand garage
pouvant se convertir et aussi serre,
belle occasion de venir habits la
campagne. LISE DUFRESNE 467-
6576 467-2156 MLS.

IMM. SELECT COURTIERS

EERORTSANAON

  propriétés à vendre

LJ

ST. HILAIRE: Bungalow 4 cham-
bres,salle a diner, salon avec foyer,

très grand terrain clôturé avec pis-
cine creusée, près des écoles. Oc-
cupation 1 juillet, $315 par mois.
LISE DURESNE 467-6576 467-
2156.

IMM. SELECT COURTIERS

OTTERBURN: Nouveau sur le mar-
ché, split-level brique de bonne
construction, salon avec foyer, 3
chambres à coucher, salle de jeux,

garage,terrain avec grands arbres,
prés écoles et transport. Taxes
basses. LISE DUFRESNE 467-6576
467-2156 MLS.

IMM. SELECT COURTIERS

ST. BRUNO (Sommet Trinité): Le
confort de la ville au coeur de la
campagne. Maison spacieuse style
campagnard. Valeur extraordi-
naire. Salle à dîner, foyer dans sa-
lon. Beau boisé. Maison qui a tout
pour plaire. Unique en son genre.
Réjane Leith 653-2496 653-6740.
MONTREAL TRUST, COURTIERS
 

ST. HILAIRE: Propriété impecca-
ble dans secteur de choix, cottage
de 4 chambres, 2'/2 saltes de bain,
grande salle a diner, salon ayec
foyer, cuisine dinette avec plaque
chauffante et four encastré, salle
de jeux, garage, grand terrain
boisé, trés privé. Exclusive. LISE
DUFRESNE 467-6576 467-2156.

IMM. SELECT COURTIERS

OTTERBURN: Belle propriété en
excellente condition, situé sur rue
tranquille, 3 chambres, cuisine,
salle a diner, salon avec foyer, beau
terrain avec arbres. LISE DU-
FRESNE 467-6576 467-2156 MLS.

IMM. SELECT COURTIERS
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Journal LE JOUR.

Tél:

adresse
q

ville téléphone

| signature Rubrique No

d'urgence.
SEEee EE EE ED

387 Boulevard Lebeau. ville St-Laurent

A titre de service aux Québécois, LE JOUR publie une
liste de numéros de téléphone permettant de rejoindre
des services, 24 heures par jour, sept jours par se-
maine, susceptibles de les aider dans des situations

 
 

Belle maison canadienne a Rigaud,
108 ans, sur grand terrain, complè-
tement rénovée en 1975. Grand sa-
lon, salle à manger, 4 grandes
chambres à coucher, salle de bain
et toilette, 35 minutes du cercle Dé-
carie. Prix: $69,000. 1-451-0296. °

 

OTTERBURN: Ancienne résidence
tout brique de 2 étages en parfait
état, 5 chambres a coucher, salon
avec foyer, salle à manger avec
foyer, grand solarium, terrain de
28,900 p.c. avec arbres. Demande
$80,000. LISE DUFRESNE 467-
6576 467-2156 MLS.

IMM. SELECT COURTIERS

ST. HILAIRE: Beau split-level de-
luxe située dans secteurrésidentiel
sur 11,700 p.c. de terrain paysagé, 4
chambres, salon,salle à dîner, salle
de'séjour au niveau de la rue avec
foyer et portes patio, vaste sous-
sol. À voir. Exclusive. LISE DU-
FRESNE 467-6576 467-2156.

IMM. SELECT COURTIERS

OTTERBURN:Coquèt cottage de 3
chambres, sälon incluant système
Heathkit de stéréo et T.V. couleur,
salle à manger, chauffage électri-
que, garage, grand terrain cloturé
avec arbres matures. LISE DU-
FRESNE 467-6576 467-2156 MLS.

IMM. SELECT COURTIERS

 

Maisons québécoises, pièces sur
pièces, telles quelles, défaites ou
remontées. 659-9432, soir.

 

Chalet meublé eau - tél. - élec.
terrain 100 x 300 Lac Deux-
Montagnes, Rigaud. E. Lavoie
621-3515.

 

Carignan - Maison 1'/2 étages 3
chambres. Chambre de lavage. Ga-
rage chauffé. Terrain 120 x 150
$42,000. Roch L'Italien. 658-1576.

lle Bizard, bungalow 5 pièces, ga-
rage double détaché, piscine, très

oa OHSSROEANOSROO

  propriétés a la campagne

etre

Maison de ferme eñtièrement ré-
novée poutres apparentes. Chauf-
fage électrique. Egalement chauf-
fage au bois pour le romantisme.
Sur trois arpents boisés. Etang
avec source et ruisseau. 30 milles
de Montréal via autoroute 30. Prix
$23,000. Vente rapide cause trans-
fert. 464-1058 après 4 heures.

NASONHNNSASI

 

  
terrains à vendre

PS

Bord du magnifique Lac Chapleau
20 milles de contour au coeur des
Laurentides, 150 pieds de façade.
Seulement $2300. Comptant $500.
363-8291 621-6223.

ST. HILAIRE: Terrains a vendre.
Venez me consulter pour l'achat de
terrains dans St. Hilaire, dans sec-
teur résidentiel, de toutes dimen-
sions et à tous les prix. LISE DU-
FRESNE 467-6576 467-2156.

IMM. SELECT COURTIERS

ES

maisons de campagne
à vendre
D  

 

Maison de ferme 8 pièces, bon état,
entre Drummondville et Nicolet,
terrain 2 arpents, jardin, quelques
arbres, etc. $12,500. 467-2123.

ARAN

   

appañtements à louer

ESPAGNE (Costa Brava) apparte-
ment 4 pièces confort Location

semaine. mois. Privé. Tél.;
4545.

681-

 

   appartements demandés

 

Jeune couple recherche logement
ou appartement dans St-Lambert
ou Outremont 4'/2 ou 5*/2 d'ici le
ler septembre Tél. Mme Corbeil
845-6203 entre 1h00 et 5h00 PM.

logements à louer

 

Grand 3'/2 meublé, ensoleillé, haut
de triplex, près métro Cadillac.
Tout compris $180., libre immédia-
tement. Lise 526-0535 entre 10h00
am et 2h30 pm.

  

  
chambres à louer

A

Pour les Jeux chambre meublée à
jouer. 1-2 personnes Privilèges:
cuisine, salon, jardin. Tout fourni:
Tél.: 681-4545.

 

   bureaux et locaux à louer

Disponible immédiatement.
Ste-Catherine est près Pie IX.
Trois bureaux ‘25’ x 30' chacun.
Transformations possibles pour
petites entreprises. Bâtisse neuve. beau terrain paysage. $45,000 -

626-0917. Paul Andre Savoie. 697-4186.

 

 

SOEHEFTAASRrast

  
propriétés à louer

—PE

ST. BRUNO: Location idéale - près |
de toutes commodités. Populaire
Alcan split-level, 4 chambres à
coucher, salle familiale. Garage. a

  

  

    

 

 

Encas d'urgence.

Reste du Québec: 1-800-361

Centres antipoisons:

Enfants maltraités: Comité pourla protection de
la jeunesse. Montréal: 873-5435:

-8854
Services sociaux de Montréal: 527-4331

   

 

Sainte-Justine. 731-4931

d'incendie et de police de votre région.

Montreal Children's Hospital. 937-8511
Centre de détresse de Montréal, 935-1101
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Piscine hors terre. Terrain arboré, YeasAt
patio, rocaille. Condition impecca- —
ble. Secteur recherché. Réjane fly
Leith 653-2496 653-6740. ifuse
MONTREAL TRUST, COURTIERS Ji ‘

SSSR SCAR ps $0500

chalets a louer —
an|

Maison de campagne 7 piéces nes
confort pres Victoriaville R34
(Tingwick) Location semaine mois fi.—
Tél.: 681-4545 'ineuse de
A pl ur ot

on demande à louer fu140

P.Q. Marguerite-Bourgeoys re- Jism
cherche local dans La Salle spécia- §uns]
lementdans secteur Ste-Catherine. §
 Labouré,2 pièces '/aenviron, beau, |
bon, pas cher! 366-3788. hil

marchandises :ii 7
à —Aie. dle,

Climatiseurs Eiectrohome - 6,000 | dus ip
BTU - 8,000 BTU - 10,000 BTU - En ft
stock, service et garantie inclus,

appelez-nous pour prix. Maison | if
Beaudet Inc. 8723, 10iéme ave. 6
729-5217. . |.

ws | ot 1

ameubiement LR

ESre
Lit d'eau, pins ou finis merisier, ou iv
capitonnés, velours côtelé, ou
borg, beanbags et coussins. DE-|;
COR PLUS 1203 Crescent. 871- } i
8008. i

Bureaude travail, à vendre (ado- Hrsten
lescents, adultes). Prix ridicuie. Jiad
Bois brun chrome. Dyane, 331- Metnd
8961 #232 ou 254-0230. i

Cause départ meubles,tiffany, di- M
vers vêtements 9-10 ans. Grand MALO,

choix bon état: 272-6393 AM. pes, pau
ray

MATELAS
Toutes grandeurs, marqueset qualité 44 |
à prix d'escompte. Livraison immé- \ .
diate. Lits queen size, King size, Ilts Enema
ronds... etc... pt

MANUFACTURIER |
MEUBLES NON PEINTS je §

#
Le plus grand choix au pays. Tout vin
pourle foyer, cuisine, chambre, sa- iebt
lon, antiquités, ete… 18

i

207 Beaubien est, 4
Montréal ba

276-9067 Yh,"
. 1

45 Beaubien est, Png
Montréal ipy
270-2093 2

pact
790 Atwater, Montréal |

935-6716 \
Fermé le mercredi }{*
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Un conseil de prudence: conservez près de votre | ni
appareil de téléphone les numéros des services ] tn
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Cause mortalité: poêle, frigidaire,
mobiliers: cuisine, chambre, salon.
lampe, cadre, etc. 7121 Beau-
drière app. 3, Anjou.

ÉT antiquités à vendre

—

Ancienlit en cruivre, propre et ver-
nis, gros poteaux $550.00 272-3454
Jean Foisson. :—_—

Vendrais ancien buffet en chéne
avec miroir bideauté, portes scul-
ptées, hauteur: 6 pieds $125.00
272-7104. Francine. -

Horloge de Parquet CIRCE 1850
pin-cuivre et porcelaine fonctionne
bien. René-Jacques Bélanger
273-9058.

Armoire garde-robe, 2 portes, mi-
roirs Biseautés,tiroir, merisier, fin
siècle, $350. appeler Richard, soir,
276-0632.

 

5 chaises Louis XV antique, tabou-
ret antique. Table en noyer antique.
A vendre séparement. J. Paul Tré-
panière. 348-8443.

Antiquité. Table à panneaux, ou
pin, contenaire, 42''/43" excellent
état 672-0965.

 

————

A vendre, mobilier de salon antique
comprenant causeuse, fauteuil, ta-
ble à café. Après 5 heures 728-7162.

—_—ES

Lessiveuve, Essoreuse et support
pour superposer Min-sécheuse.
Simplicity. Coul. Avocada. Les 3
items. $195.00 332-1200.

———re

2 tableaux peinture, lave tapis,
électrolux, jardinière, moulin cou-
per légumes,faire salade divers ar-
ticles. 387-5928.

 

Laveuse de tapis Electrolux. Mou-
lin pour couper les légumes, sa-
lade. 387-5928.

 

Laveuse-essoreuse, baycrest, de-
luxe, 2 moteurs, jaune, très bonne
état après 7 heures, $125.00 389-
5465.

Frigidaire 17° cube, Roy, Frost
Free. poêle. Roy 30" 6 mois
d'usure Appeler Daniel 392-7691
(jour) 259-2372 (Soir)

a articles camping

caravaning - tentes

  

ETcen sims
Sculpture ‘La mere et l'enfant”,
reproduction d'urnes grecquesfai-
tes à la main, à vendre à bon

déménagements transport
divers à vendre N camionnage

LJ
ms

IMPRESSION DE T-SHIRTS de tous
genres. Design gratuit. André soir
ou matin. 670-9835.
—_——
Boîte à guitare 12 cordes, doublé
feutre rouge. 334-4618.
 

compte. Particulier 279-5276.

artisanatBl)_
Ourdissoir à vendre de quatre ver-
ges ayant servi un mois. S'adressez
à Richard entre-9 heures et 4 heu-
res p.m. 384-2413.

Fabriquons en cuir véritable, tout
article sur demande.Fait à ia main,
et sur mesure. Daniel ou Carole.
382-6300.

_ lingerie - fourrures -
vétements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant di-
rectement de la manufacture. Alté-
ration, transformation, manteaux
faits sur Mesure sans frais. Man-
teau de cuir pour hommeet femme.
Passez nous voir sans obligation.
Du lundi au samedi de 8 hres à 6
hres. 1449 St-Alexandre suite 802,
849-2520.

Je casse maison, j'ai quelques
meubles, bibelots etc... & vendre.
279-5276.

 

. 2 tapis vert 12x90r12x10et9x9
très propres. Le tout $300. avec
sous tapis 7249 Blvd. Pie IX. 727-
8427.
-

Piano-table Weber, magnifique en
parfaite condition. 581-4981.

Tondeuse électrique Sunbeam 2
lames $15. 581-0028.

Belle télévision noire et blanc beau
meuble en ordre prix avantageux
parfait pour sous-sol. 388-0965.

 

Petite basinette avec matelas neuf.
Grande basinette avec matelas.
Habit Ski-doo unisex 2 ans neuf.
270-2577.

 

Fauteuil de salon en satin broché
vert $150. Après 6_heures Tél.
277-0775.
 

Chapeaux mariées, voyages de no-
ces, fleurs, formes, tulle, grand
choix, 6870 St-Hubert. Mti.

369 animaux à vendre

ES

Trois grands danois femelles cou-
leur tan âgées de trois mois 224-
5012 436-2077.

astres nai

divers à vendre

baSE

Fenétre a vendre. 12 fenétres avec
doubles. Fenétre grandes et peti-
tes.Tél.: 1-839-370$.

 

Guitare espagnole valeur $400 et
trompette si bémol neuve valeur

$600 Prix à débattre. 731-9580.

 

Un sofa, deux fauteuils à vendre
très propre. 721-0353.

 

5 fenêtres pour chalet, six dollars
chacun en très bonne condition.
663-2282.

Fournaise à l'huile, en bon état à
vendre. 585-0722.
 

Roulotte neuve corsaire 1974,
{ 26/2’. Tél.: Soir: 622-1113, 
 
 

Roulotte Sunset 74 17 pieds dou-
che et toilette $3.850.334-8456.

À vendre guitare Fender ‘Telecas-
ter” avec et la Fender de luxe. Tras
bonne condition. FU22 s'adresser
au ‘JOUR’ ou appeler 819-265-
2880.
— EN

A LOUER, discothèque mobile
Mada. pour toutes occasions.
Jean: 722-8805 Yvon: 666-6836.

322 photos et cinés

ER

’ Equipement Nikon avec 4 lentilles
276-1553.

 

Caméra super 8 Minolta, D-6
projecteur Kodak M-70, accessoi-
res, Jean-Yves. Jour:
Soir: 331-6967.

870-3317.

EEEN

§ matériaux de construction

 

. Super-marche moderne, prix
$18,500. comptant: $8,500. ba-
ance payable en 5 ans, cause: re-
traite. Pas d'agent.Visible de 6 à 9
pm. 194 rue Smith, Ville Lasalle.
Contactez Emery. . _

£3 tableaux - peintures

—

Plusieurs répliques detableaux
des grands maîtres de la peinture à
vendre à très bas prix. Particulier
279-5276.

 

Quelquestableaux de jeunes pein-
tres québécois plus un voilier des
ateliers Bourgault à vendre à très
bas prix. Particulier 279-5276.

(TaRnpaNNOMNèNeNtENEUtdASNÉENASE. SOMBREESAEDS.BESIANESESEPIINASHIC ISASRAAIEILANASNES a ABLERA VECSASESTXRBRED S BS

 
1 lit39” x 73", sans tête, parfait état
comme neuf. Seally $40 aider
femme chef de famille. 522-2493 ou
271-5938.

 

Belle grosse malle garde-robes pas
chère pour décoration ouv vrai
voyage. 482-6399.

Couvre sièges faits sur mesures
pour Peugeot 504 1975-76, poils
longs, meilleure qualité, beige $90.
467-8805. ?

 

À vendre.2 litsjumeaux (39"'), très
fermes, 9 mois d'usure. $250. 334-
4088.

 

Tente roulotte toit mou 4 places,
bon état après 5 hres. 769-0863.

 

Carabine à air Red Ryder” pour
plomb, pourtir sportif, en parfait
état d'usage $12. 321-2681.

 

‘4 bidons de 3 à 4 gallons, en très
bonétat, pour essence, huile ou au-
tres 321-2681.

 

Poêle 30", réfrigérateur, fournaise
genre tortue antique, 2 roues et
pneus de Chrysler, chalet à St-
Adolphe au petit lac long. 254-
3121.

 

Pour bébé: articles neufs,lit d'auto,
biberons Playtex, marchette, habit
"Borg" etc... 323-1021.

 

Bassinette pour bébé a vendre. Ap- |
pelez Angele: 524-8244.

Portes coulissantes de bain. Re-
mise de jardin. Aspirateurs cuisine.
Tête capitonnée-lit. Patins glace
fille. Pointure 7'/2-8. 388-8342.
[a
Cuisinière Moffat électrique
110/220 blanche 30 pouces usagée
mais fonctionne bien. Prix $30.
526-7572.

 

Camion pour déménagement 279-
1432.

mes

L 40| services divers

J ———————————
L'ÉCHANGE

ACHAT VENTE ÉCHANGE
—Disques usagés
Livres(science fiction et policiers:

Artisanat québécois
3706 St-Denis 849-1913.

_ Métro Sherbrooke

444, lavage - nettoyage

LaEE

Lavage murs,vitres, tapis plancher,
sablage, varathan, peinture. Esti-
mation gratuite, service 7 jours M.
Roger 676-3332.

 

Nettoyage de tapis à la machine.
Après 6 heures. 727-1460.

 

impôts - tenue de livres

A

DECLARATIONS
‘ D'IMPOT
"Formule depuis 1968 tenue de li-
vres. Tél.: 381-5425.

activités sociales

 

be

Discothéque mobile - maitre de cé-
rémonie, musique continuelle pour
toutes occasions. Satisfaction ga-
rantie. G. Lajeunesse, 642-8169.

avis légaux - appels d'offres

- demandes de soumissions
——  
 

Canot ‘’Radisson’’, 14' fibre de
verre, neuf $275. Appeler à 627-
2750 (jour) et 681-8836(soir).

 

Tente “Woods”, 9 x 12 avec auvent
$75.Le jour appeler à 627-2750et le
soir à 681-8836.

 

BUREAU DE TRAVAIL. A VENDRE
(ADOLESCENTS, AOULTES). PRIX
RIDICULE, BOIS BRUN ET
CHROME. DYANE, 331-8961 #232
OU 254-0230. ~

    

divers demandé

Troupe de théatre cherche local de
répétition. Tél.: 277-9090.

   

 rembourreur

La

A la Clinique (de rembourrage)
Beau-Bien Enr. Spécialité recou-
vrement de sets de salon; sans
problème ni souci travail garanti
par écrit estimation gratuite. Prix
défiant la concurrence. Réservez
immédiatement une facturation.
Nousvendons des mobiliers de sa-
lon flambant neufs. information:
277-9970.

”  

  denturologiste

bY

J. Gauthier fabrication et répara-
tion de prothèses dentaires 728-
3401.
SdS  

  

 

garderie d'enfants
Lo

Veuve seule. 35 ans, avec voiture.
Garderait vos enfants les soirs de
semaine. 523-9548.

ca

 

perdu et trouvé

Jeune German Sheppard trouvé
.sur I'Avenue des Pins 849-7863
288-7250. .

ronanccmsaseou  cumoemcn
déménagements transport
camionnage
EE

DÉMÉNAGEMENTestimation gra-
tuite. Prix à l'heure assurances sur
les meubles. Hommes d'expé-
rience Dantel Bélanger, jour: 259-
1626 soir: 253-2664.
 

Quelques bidons en parfait état
pour usage varié de 2 à 4 gallons
321-2681.

 

Carosse Landau, Lloyd, marin et
blanc, avec panier sur les roues de

luxe. Longueuil, 651-6024. $35.

 

1 mini-laveuse essoreuse Viking
presque neuve et 1 poéle électrique
$225. 873-2143. a

APPELEZ PIERRE, déménage-
menten tout temps, estimation gra-
tuite. 866-0335 676-0498.
‘rie.AMAS: Prix accepterait petit dé-Ménagementrapide. 525-6872.eT Te

ENTREPOSAGE déménagement à
prix modique, local ou longue dis-
tance 521-8873. Acceptons Bien-
Etre Social.  

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO. 500-02-010 837-768

COUR PROVINCIALE
PERCO LTEE

vs
ADA-BEC SYSTEM LTD.

PAR ORDREDE LA COUR: .
La défenderesse, Ada-Bec System
Ltd, d'adresse inconnue, est par
les présentes requise de comparaî-
tre dans un délai de trente (30)
jours de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et
de la déclaration a été laissée à la
Cour Provinciale, 10 est rue Craig à
Montréal, à son attention.
Montréal, ce 14 juin 1976
Me Bouvier
Greffier adjoint
Mes Unterberg, Boyer, Mainville,
Bonin & Robert
1980 ouest, rue Sherbrooke, suite
700
Montréal, Québec.

  

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES
DISTRICT DE MONTREAL

NO.: 500-12-057391-769

COUR SUPERIEURE
DAME DIANE PONSFORD, ména-
gère, domiciliée et résidant dansla
Cité de Pierrefonds, District de
Montréal,

Requérante
vs

WALLACE BRECKENRIDGE, pré-
sentement d'adresse inconnue,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé WALLACE BRECKEN-
RIDGE, est par les présentes requis
de comparaître dans un délai de 60
jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DI-
VORCEa été laissée à la Division
des Divorces, Palais de Justice de
Montréal, à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par

vous de signifier et de déposer vo-
tre comparution ou contestation

dans les délais susdits, la requé-
rante procédera à obtenir contre
vous par défaut. un jugement de
divorce, qu'elle sollicite.

Ville St-Laurent, ce 11 juin 1976.
A. BEAULIEU,
REGISTRAIRE-ADJOINT
DESCOTEAUX, MURRAY &
GLASZ,
Procureurs de la requérante,
696 Boul. Ste-Croix,
Ville St-Laurent, P.Q.

 

tel divers — cours.

Cours de théâtre, privés, interpré-
tation - improvisation - création.
387-8741.  

810, hommes demandés

eC EE

VENDEUR avec ou sans expé-
rience, à base de commissions
uniquement - compensation limi-
tée seulement par votre mérite ou
ambition. Plein temsp ou temps
partiel. Enduits d'étanchéité pour
toitures GOODYEAR et autres
nombreux produits d'entretien.
Compagnie solide, établie depuis
1904. Ecrivez, avec références à
CONSOLIDATED PROTECTIVE
COATINGS, LTD., 2300 Schenker
Sget, Ville La Satie, Quebec H8N
1A2.

N hommes -
xi} femmes demandés

_————

LES ATELIERS D'ÉDUCATION
POPULAIRE

recherchent
ANIMATRICE (ANIMATEUR)

a temps plein.
@Débutant début d'août 76‘
@Expérience en groupe populaire

Faire parvenir curriculum vitae
avant le 22 juin 76' à:
LesAteliers d'Éducation populaire
350 Boucher
Montréal
271-4084.

autos à vendre

Citroën 71 DS-21. 53,000 milles.
Bon état. Raison: auto fournie. Par-
ticulier. S'adresser 514-753-3724.
Michel Vézina.

 

l’année 1963 à 1967. Pour pièces.
Normand 322-9659.

DATSUN-1974, 710, 2 portes, AM-
FM, radial, anti-rouitle, 21000M,
$2250. Tél.: 671-7741. Après 6 heu-
res. Nicole Bourget.

  

Capri 71 (Ford) 1600, rouge, 39,000
milles. Pneus radials. $1,100.
Raoul, Jour: 932-2967, soir: 351-
28œ ©

 

Plymouth Sateliite - 1972. S. Freins
S.Directions. Aubaine. Radio, Mo-
teur-318. P.Y. Loiselle, 388-0811

 

Chevrolet Station Wagon 1973.
Jean Duhaime, 364-2461.

 

Dodge Demon 72, rouge,6 cyls, au-
tomatique au plancher, console,
roues sports, AM-FM, 41,000 mil-
les, $2,200.00. Raymond Thibo-
deau, 725-7730.
 

Patissier demandé, 336-5515.

Comédien metteur en scène cher-
che travail avec groupe sérieux qui
vise un fini professionnel quelque
soit le genre de spectacle. Appelez
525-5211

 

emplois demandés

PE

Galerie d'Art, cherche assistant(e)
gérant(e) bilingue. Tél.: 279-2188.

  

bateaux moteurs yachts

—P—

Voilier OD11 à vendre. Aubaine
1975. 1 mois d'usage. Jean Chartier
322-4941.

  
autos a vendre

— —

Oldsmobile Delta 69, très bonne
condition, radio AM-FM vitres élec-
triques, 8 cyl., de lûxe, $650. Yves
ou Marcel, 727-7719 (sam. de pré-
férence). —

 

Aubaine, Nova 73, 39,000 m., très
propre, $1,800. 364-1851 après 5 h
00 p.m. en semaine.

 

Renault 10 1972, expérimente du
Canada au Guatemala, belle, pas
propre, douce, une vraie maîtresse.
18h. Sylvain Gougeon, 663-9123.

 

Chevrolet Station Wagon 1973.
Jean Duhaime, 364-2461.

 

Aubaine! Toyota Corona Deluxe,
2000 C.C. automatique,vitres tein-
tées, AM-FM, bas millage. Attache,
peinture neuve, Dame, impeccable.
Colette Periard 666-9162.

 

Super Camper, value-van 66,
57,000 milles, très propre, tout ça
pour un bon prix. Daniel Bourbon-
nais 738-9627.

 

Datsun 1969 en bon état carosserie
refaite à neuf. Besoin de peinture
laisserait à $200.00.-Justin Matte
677-8308.

 

Dodge Démon 71. 318 Toit vinyle.
AM-FM, 55,000m. bonne mécani-
que. Carosserie rouillée. $850.00
J.G. Lamarche 625-3548.

 

Mercédès 1966, moteur neuf,
20m/gal. Modèle 250SE,rougevin,
$1250. Soir. Francine 381-6027.

 

Camper, value-van 66, 57,000 mil-

les, encore très propre, urgent, bon
prix au premier arrivé. Daniel
Bourbonnais 738-9627.

 

Toyota Celica ST 73, Manuelle,
39,000 milles, radio am-fm, excel-
lente condition. Particulier. Jean-
Louis Chenail 474-1448.

 

PINTO 72, 33,000 milles, automati-
que, penux neufs, radio AM-FM,

$1,000. Après 5h00, Claire 279-
5893.

 

Pièces pour Jaguar Mark 2. 1960.
Pare-brise, tableau de bord etc.
Appeler après 5 hr. Pierre 365-2178.

Dodge Dart Sport 74, siègés ba-
quets, radio AM-FM, ‘Tape’.
36,000 m. tél. 648-8589. Yves
Daoust 648-8589.

  

   

 

RENAULT 15-1973, automatique
radio AM-FM, 29 mm. parfaite
condition. $2,300. Femme seule
propriétaire. Soir 388-5305.

Renault 12 TL 72 Manuelle très
bonne mécanique: 474-1823.

Austin Healey 1963 pour pièces,
moteur, 4 pneus, roues rayons,toit
rigide $200. 464-0662.

Mustang convertible 73 très pro-.
pre, (urgent) demander Jean: 581-
9220.

 

Austin Mini Cooper. 1971. Moteur:
excellent. Carrosserie: bonne. Sys-
tèmeélectrique: pourri! Prix à dis-
cuter. 272-0358.

Volkswagen 1975 super-beetle im-
peccable AMFM manuelle, toit ou-
vrant $2900.00. Après 5 heures:

| 354-8389.

Fiat 71, 124, coupé sport prix à dis-
cuter. 389-1617 après 6 hres.

‘Convertible Mustang 73, excellente
condition, cause départ demander
Pierre: 739-0808.

 

AVIS DE DÉCÈS
A Longueuil le 15 juin 76 à l’âge de
47 ans est décédée Louise Dubuc
épouse de Roger Des-Rochers. Ou-
tre son époux elle laisse dans le
deuil ses enfants Christiane
épouse de Hans Dallmann Luc et
Manon, sa soeur France, Mme Gé-
rard Forest, son frère Réal époux
de Yvette Bouchard. Les funérail-.
les ont lieu vendredi le 18 courant.
Le convoi funèbre partira du salon
résidence funéraire Ed. Darche et
Fils Inc. 86 rue St-Charles ouest à
Longueuil pour se rendre à l'Eglise
St-Antoine où le service sera célé-
bré à 2 heures et de là au cimetière
paroissiale lieu de sépulture. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation. Salon fermé
de 5h à 7h.

GIRALDEAU (Gabrielle)
A Montréal, le 15 juin 1976, à
l'âgede 73 ans, est décédée Ma-
dame Paul Giraldeau, née Gabrielle
Gratton. Outre son époux, elle
laisse dans le deuil ses enfants
Jacques Giraldeau (Renée Laro-
chelle), Lise Bertrand (Dr Maurice),
Monique Gauvin (Robert), ses

soeurs Mme A.E. Peterson, Soeur
Gracia Gratton, C.M.-D., son frère
et sa belle-soeur, M. et Mme Adrien
Gratton, ainsi que de nombreux pe-
tits enfants. Les funérailles auront
lieu vendredi 18 courant, le convoi ,
funèbre partira de la résidence fu-
néraire MagnusPoirier Inc. 10,526
Boul. St-Laurent, pour se rendre à
l'église St-André Apôtre où le ser-
vice sera célébré à onze heures, et
de là, au cimetière de la Côte-des-
Neiges, lieu de la sépulture. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister
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sans autre invitation. Prière de ne €
pas envoyer de fleurs. Des dons au

fond de recherches du service de
pneumologie, a/s du Dr Pierre Na-

deau de l'Hôpital Hôtel-Dieu de
Montréal. seraient appréciés.
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plein air |
| La naturede l’homme—

cible en chômage...
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par Mario Villeneuve
a.

Il est constamment
victime des agressions d’une
machine qui doit vendre pour
vendre. Il encaisse quoti-
diennement sa ration d’as-
sauts publicitaires. Sur la
rue,à la télévision, à la radio,
danssa boîte à lettres, sur sa
boîte de céréales,
(bientôt sur le papier de toi-
lette), il essuie à plein temps
le tir de la publicité. Désarmé
et contraint d’affronter indi-
viduellementles attaques in-
cessantes d’adversaires dont
les principaux alliés et pour-
voyeurs sont de fait les arbi-
tres du combat, l’homme-
cible n’a d’autres alternati-
ves que de battre en retraite,
d'esquiver tant bien que mal.
de fuir.

 

Ce mécanisme de .sur-
vie que l’'homme-cible a dé-
veloppéconsiste en fait à évi-
ter les sollicitations. Refuser
de se laisser charmer par
l’ennemi camouflé, de voir
en regardant. Les innombra-
bles affiches qui meublent
son champ devision, il feint
de ne pas les voir. 11 s'ob-
Jecte. Maisl'image s’enregis-
tre bon gré, mal gré. Il avale
sans goûter. Et si c'était poi-
son...?

En fin de compte (et
en voila la preuve) les effets
persistent ...ou presque. Les
voies d’évitement masquent
momentanément.
L’homme-cible qui démis-
sionne pour “‘échapper’” a
l’agresseur empruntera bien
souventle chemin dela forêt.
Le plein air ou la grande éva-

 

*

sion à temps partiel. Hélas,
l’'homme-cible y traine ses
manies. Alors sa stratégie se
retourne contre lui. Car, ha-
bitué à regardersans voir. de
toute la richesse du contact
avec la nature, il n’en saisira
pas la moindre intensité. I] ne
sentira pas, il n'entendra pas.
il ne goûtera pas. Et il re-
viendra blasé déballer son
mécontentement ou tout au
moinssa déception sanstrop
savoir pourquoi. Et pour-
tant...

Aucune autre activité
de plein air n'offre un contact
aussi direct avec les éléments
naturels que la randonnée
pédestre. Sans intermédiai-
res capables d’en biaiser la
signification. L'individu (ou
les individus) est plongé.
donc imbibé d’une matière
d'une matière qui ne de-
mande qu'à être adaptée.
traduite, interprétée.

On marche en forêt
pour se rendre à un but pré-
déterminé, pour observerla
flore. la faune, le paysage.
pour dépister des parois
d'escalade, pour évaluer le
potentiel de petit et gros gi-
bier d'une certaine zone.
pourfaire de la photographie.
pour explorer, pour appren-
dre ou perfectionner des
techniques d'orientation.
pourdécouvrir le vrai visage
d'une région intéressante sur
carte. pourse rincer les nari-
nes. pour atteindre des coins
ignorant tout de I'asphalte
des routes. On marche aussi
‘pour rien: seulement pour
marcher.

La randonnée pédes-
tre, parent ‘’chaud”’ de la ra-

 
quette. tient davantage du
calme et de l'ordinaire alors
que dansla plupart des autres
disciplines de plein air s’infil-
tre une tendance au tour de
force. Le plus grand exploit
réalisable en randonnée pé-
destre, c’est d'entreren forêt
pour se reposer, Sans autre
préoccupation.

Dans 90% des cus, les
pistes réservées aux skieurs
de fond durant l'hiver se
transforment en sentiers ba-
lisés pour la randonnée pé-
destre. L'homme-cible qui
en a plein le dos de la ville a
tout avantage à ne pas s’en-
combrer de matériel lourd.
De même. les souliers en cuir
““patant’’ aveuglent et tortu-

rent les pieds. Des souliers
de course ou de marche limi-
teront les dégâts. Si dégât se
peut, Que ce soit pour quel-
ques heures ou pour deux
jours. l’homme-cible y trou-
vera une bouffée de tranqui-
lité.

Les prestations les
plus appréciables que reti-
rera l’'homme-cible en chô-
mage proviendront du fait
qu'il aura renoué avec ses
sens, son potentiel d’auto-
nomie. En rejettant l'idée de
‘péter des scores’ de dis-
tance. de hauteur. de pro-
fondeur ou de vitesse, il se
sera soustrait a des moments
de tension omniprésents

dans les 24 heures de vie
chronométrée que la ville ré-
serve a la majorité. Ses for-
ces renouvelées, l’homme-
cible pourra regagner le
front. Pour un temps.

La randonnée pédes-
tre. ça marche à tout coup.
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La mouchetée

à votre menu!
L'année dernière. le gouvernementlibéral était à

étudierla possibilité de légiférerafin d'accorderle droit
aux hôtels et restaurants de vendre de la truite mouche-
tée. Commetoute cause a une raison, le gouvernement
donnait la sienne. Les clubs privés s'alimentaient dans
les piscicultures privées. Donc moins de clubs privés.
moins de débouchés pources pisciculteurs.

N'oublions pas qu’il reste au-delà de t.200 clubs
valable. Quoi qu’il en soit. nous nous devons d'être

N'oublions pas non plus queles clubs privés sont
changés en sociétés de gestion d'où un accroissement de
pêcheurs allant dans certains cus à 200 % et peut-être
plus. Ces sociétés d’aménagements n'ensemenceront-
elles pas leurs lacs? J'en serais fort surpris. Donc en
principe. il n'y aurait pas de baisse au niveau de la de-
mande, bien au contraire. Alors avant de légiférer. le
gouvernement devra inventer une raison un peu plus
valable. Quoi qu'il en soit.nous nous devons d'être
contre un tel projet.

Le gouvernement manque d'agents de conserva-
tion. Ces ugents ont desterritoires immenses à couvriret
ne peuvent faire. malgré tout leur bon vouloir, un travail
satisfaisant. Afin de pouvoir vendre de la truite sans
mettre en péril son existence, il faut-un contrôle impec-
cable. Et cela. le ministère ne peut le faire dans les
conditions actuelles. Le danger qui guette une espèce est
fort simple. H suffit de penser qu'à un certain tempsla
demande excède l'offre. Alors. les prix ne fluctueront
pas, ce sont les braconniers qui vont besogner afin de
fournir les commerçants. Les impératifs ne sont pas les
mêmes lorsqu'il s'agit d'ensemencer des lacs pour fe
public ou fournir des commerces d’un produit quise fait

 

De toute façon. je ne vois vraiment pas l'urgence |
de cette nouvelle promotion, carles pisciculteurs privés
ne dépassent pas la centaine et semblent très loin
de pouvoir fournir à une telle demande. En effet. leur
production est beaucoup plus axée sur l'ensemencement
que la vente du produit fini. Environ 407 de leur produc-
tion se situe dans les alevins vésiculés ou non, tandis que
50% de la production se situe au niveau des fretins de 1” à
4" pouces. enfin l’autre 10 se divise en deux. soit des
truitelles de 4° à 8° donc trop petites pourla consommu-
tion et. des truites de 8° à 11” dans deux catégories, soit
la mouchetée et l'arc-en-ciel. Les pisciculteurs eux-
mêmes reconnaissent qu'il est plus facile d'élever l'arc-
en-ciel que la mouchetée.

Au Québec, nous pouvons. dans nos magasins
d'alimentation nous procurer de la truite. mais c'est de
l'arc-en-ciel. :

Si l'on veut créer des débouchés. allons-y pour
l'arc-en-ciel et cessons le dumping du Japon et du Dane-
mark!

Quant à l'omble de fontaine. elle demeurera un
attrait touristique très important. Que ceux qui veulent
absolument se payerle luxe d’une mouchetée dans leur
assiette. prennent les moyens sportifs légaux c’est-à-dire
‘la pêche’. Leurplaisir et leur récompense n'en seront
que plus grands. et les coffres du ministère ne s'en porte-
ront que mieux! 
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Fusion de
l’ABA et
la NBA!

HYANNIS (MASS).
(AFP) — Les deux ligues de
basket-ball professionnel
aux Etats-Unis. la N.B.A.
National Basketball Asso-

! ciation) et l'A.B.A. (Ameri-
can Basketball Association)
ont conclu après une nuit de
négociations ardues un ac-

} cord historique, hier à Hyan-
nis (Massachusetts). déci-
dant de fusionner.

La N.B.A., la plus
ancienne (30 ans d'existence)

! et la plus prospère des deux
| ligues, sera élargie la saison
prochaine accueillant dans

| son championnat quatre sur-
vivants de l’A.B.A., créée il
vy a neuf ans, les New York
Nets, champions 1975/76, les
Denver Nuggets, les Indiana
Pacers et les San Antonio
Spurs. Deux autres clubs de
I'A.B.A., les Kentucky Co-
lonels, anciens champions.
et les Utah Rockies (ex-St-
Louis Spirits) ont refusé de
payer le droit d’entrée dans
la N.B.A. de 3.2 millions de
dollars (au lieu des 4.5 mil-
lions initialement envisagés)
et seront dissous. Les
joueurs seront répartis entre
les 22 équipes de la N.B.A.
lors d’un repêchage spécial.

Parmi ces derniers fi-
gurent notamment les fa-
meux joueurs Moses Ma-
lone, Marvin Barnes, Ron
Boone et Maurice Lucas.

Les quatre clubs de
l’A.B.A. paient leur passage
dans la N.B.A. très cher. Les
propriétaires devront en effet
débourserles 3,2 millions en
deux tranches avant le 15
septembre.

Ils devront attendre
quatre ans avant de toucher

_ une part du gâteau, constitué
parle contrat de télévision de
43 millions de dollars que la
N.B.A. a conclu avec la
chaîne **CBS’". Ce contrat
constitue une part substan-
tieHe des recettes réalisées
par les équipes.

D'autre part. les
‘Nets’’ devront payer une
indemnitéterritoriale aux cé-
lèbres ‘*Knicks’’ pourjouer à
New York. Celle-ci doit en-
core être négociée. On es-
time qu’elle atteindra le mon-
tant de 4 millions de dollars
payable en 20 ans.

Enfin, l'Association
des joueurs devra encore
donner son feu vert à l'ac-
cord réalisé entre les proprié-
taires d'équipes, mais on
pense que ce n’est qu’une
question de formalité, celle-
ci n'ayant pas d’alternative.

Cet accord metfin à la
guerre que se livraient les
deuxligues depuis la création
de I'A.B.A. Une lutte mar-
quée par d’interminables
procès en dommageset inté-
rêts pour fraudes, violation
de la loi anti-monopoles. rup-
tures abusives de contrat,
etc. Il revêt un aspect impor-
tant dans la mesure où il
pourrait être imité dans
l'avenir par d'autres sports
professionnels majeurs aux
Etats-Unis, en premierlieu le
football américain également
divisé en deux championnats
concurrents.

 

 
Oui, on est prêt! |
lly a de quoi être fier de nous

et de nos ouvriers québécois

qui ont travaillé au plus
grand chantier du monde,
fier surtout du défi
relevé par le Québec
en prenantlesJeux en main.
Le monde entier
s'en souviendra.

Bonne chanceà tous les

athletes.

Gouvernement du Quebec
Ministere des
Communications
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seme la consternation
LONG BEACH (Californie)
(AFP) — L'élimination de
Tim Shaw, triple champion
du monde, dans la course au
titre olympique du 200 mè-
tres libre, dont il détenait il
n'y a pas longtemps encore le
record du monde, a marqué
la première journée des sé-

. lections olympiques améri-
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caines de natation. mercredi.
a Long Beach.

Shaw s’est classé cin-
quième de la finale et à raté
de ce fait égalementsa quali-
fication pour l’équipe du re-
lais 4 X 200 mètres libre à
Montréal.

Ce double échec a
troublé la joie de Brucke
Furniss, vainqueur de la fi-
nale du 200 men 1:50.61.à 29
centièmes de son record du
monde, devant le surprenant
dossiste John Naber
(1:51.12) et Jim Montgo-
mery, recordman mondial du
100 metres. qui se sont quali-
fiés pour les Jeux olympi-
ques. ‘Un ami très cher ne
s'est pas qualifié au-
jourd'hui. Je suis très déçu”

éme

Shirley Babashoff, que l’on voit ici à l’avant-plan alors qu’elle plonge à l’eau, a réalisé la

a déclaré Furniss, camarade
de Shaw, réprimant avec
peine quelques sanglots.
Dick Jochums, entraîneur
des deux nageurs, cachait
aussi difficilement sa grande
déception.

Shaw, dont les
contre-performances des
derniers mois avaient
confondu les experts. souffre
d'anémie. Cette maladie n’a
été découverte qu'il n'y a dix
jourset le nageurest en plein
traitement.

La vedette de cette
quelque peu décevante pre-
mière journée sans records
du monde a été Shirley Ba-
bashoff, la reine de la nata-
tion américaine. La Califor-
nienne n’a pas réussi à imiter
sa grande rivale est-
allemande Kornelia Ender en
descendant également en-
dessous des deux minutes au
200 m libre. mais elle a amé-
lioré a deux reprises son re-
cord des Etats-Unis pour le
porter finalement a 2:00.69.
un chrono que seule Ender
(1:59.78) et Barbara Krause
(2:00.27) ont surpassé. 

“*Avec un peuplus de pres-
sion et quelqu'un devant _
moi,J'aurais pu aller plus
vite’, a déclaré l’ondine de
19 ans. Le record du monde
d’Ender sera certainement
battu avant la fin de l’an-
née”, a-t-elle ajouté.

Jill Sterkel. une cali-
forntenne de 15 ans, qui
s'était mise en évidence sur
100 mètresl'an dernier (3ème
aux championnats- natié-.
naux) a obtenu la deuxième
place derrière Babashoff
en 2:02.93.

- Dans les deux autres
épréuvesde tajournée, I&200
m brasse masculin et fémi-
nin, les résultats ontété logi-
ques.

John - Hencken,
champion olympique et- re-
cordman du monde, a triom-
phé en 2:19.27 devant le vé-
téran Rick Colelia (2:21.02).
Ce dernier, 24 ans. n’est pas
un inconnu. puisqu'il était
quatrième à Munich, double
champion du monde à Bel-
grade (1973), aux champion-
nats-américains et aux Jeux
Panaméricains (1975). -

 

troisieme meilleure performance mondiale du 200 mètres nage libre lors de la première journée

des essais olympiques américains de natation,à Long Beach, en Californie. . -

 

L'Argentine a dé-
cliné l’invitation de la FIFA
(Fédération internationale
defootball) de remplacer
l’Uruguay qui a déclaré for-
fait dans le tournoi olympi-
que. La FIFA, qui a an-
noncé hier à Zurich la déci-
sion de l'Argentine, a aussi-
tôt proposé à la Colombie
de remplacer l’Uruguay…

La Jamaïque boy-
cottera toutes les épreuves
impliquant des athlètes
néo-zélandais à Montréalsi
la Nouvelle-Zélande délè-
gue toujours son équipe de
rugby en Afrique du Nord.
Le comité olympique ja-
maicain a unanimement ré-
solu d'agir ainsi. L’équipe

 

de rugby de Nouvelle-
Zélande est sensé quitter
son pays la semaine pro-
chaine...

Le coureur de haies

britanrique Alan Pascoe,
déja passablement diminué
par de fréquentes blessu-
res, a vu ses chances de re-
présenter son pays aux
prochains JO réduites en-
core alors qu'il s'est infligé
une blessure au tendon
d’achille lors d’une séance
d'entraînement. Pascoe,
champion d'Europe et du
Commonwealth du 400
metres-haies, n'a pas en-
core été retenu sur l’équipe
olympique britannique...

Le Centre Maison- . dicapés physiques...

neuve de Montréal sera le
site les 26 et 27 juin pro-
chains du tournoiinvitation
Montréal ‘76 de lutte olym-
pique. 110 athlètes prove-
nant des provinces du Ca-
nada et quelques-uns des
Etats-Unis participeront a
cette rencontre qui se veut
une répétition générale a
l'approche des JO. Les
compétitions aurontlieu le
samedi de 10h. à 22h. et le
dimanche de 10h. à
17h.30...

) Plus de 400 athletes
et instructeurs du Canada
participeront à partir d’au-
jourdhui aux premiers
Jeux du Canada pour han-

24

baseball
Matches d’hier non compris

Ligue nationale

Lanceurs probables
pour aujourd’hui

Los Angeles, Rhoden (5-0) à
Montréal, Fryman (7-4)

Chicago, R. Reuschel (6-4) à
Atlanta, Morton (0-5)
San Francisco, Dressler (1-4) à
New York, Seaver (6-5)

Cincinnati, Billingham (5-4) à
Philadelphie, Lonborg (8-3)

Houston, Richard (7-6)à Pitts-
burgh Candelaria (5-4)
San Diego, Jones (12-2) à St-
Louis, Falcone (4-5)

, Mercredi
San Diego 6. Montréal 2
Chicago 5, Cincinnati 3
‘Los Angeles 4. New York |
Philadelphie 6, San Francisco 1
Pittsburgh 6. Houston 3

| St-Louis 4, Atlanta 3

Hier
San Francisco à Philadelphie
Los Angeles à New York

Lyttle
Morales
Roenicke
Rivera

Mangual
Foli
Foote
White
Carter
Jorgensen
Frias

Mackanin
Parrish
Dwyer

Thorton
Cox

Ligue nationale
(basé sur 125 apparitions)

ab p
McBride, SL 42 159 24 57

205 32 71
Robinson, Pgh 43 146 22 50

m

Oliver. Pgh .

Foster, Cin. 57
Griffey, Cin 56

Rose. Cin ) 62
Cey, LA : 59

Circuits: Kingman, New York 22, Schmidt,
ladelphie, 16.
Points produits: Foster. Cin. 56; Perez Cin..
Lanceurs: Matlack. N.Y, 8-1 .889: Hough.
Angeles, 7-1°.875.

223 32 76.341
208 52 70

Morgan, Cin 54 177 49 5S9
250 S55 8.
217 34 71.

Boone, Phi 49 155 24 50.
Crawford. SL 52 177 25

Milwaukee, Augustine (2-2) à
Oakland, Torrez (6-7)

mercredi
Cleveland 9, Texas 4
New York 9. Minnesota 4
Baltimore 10, Chicago 2.
Détroit 4, Kansas City 3
Oakland 9, Boston 1
Milwaukee 9. Californie 0

Hier
New York a Chicago
Détroit au Minnesota
Baltimore au Texas
Milwaukee en Californie
Boston a Oakland

“ Classement
Section est

G P Moy. Diff.

33 22.600 —
28 28 .500 5/2
26 29 473 7

26 31, 456
25 31 .446
22 30 .423

Sectionouest

Classement
Section est

GP
40 17
34 25
31 33
27 33
26 35 .426
20 34 .370

Section ouest
39 23 .629 —

36 26 .581 3
S.D. 3327 550 5
Hou. 29 34 460 10/2
Atl. 24 35 .407 13/2
S.F. 23. 40 365 16'/2

atta

Ligue américaine

Moy.
.702
.576
.484

.450

Phil.
Pitts.

N.Y.
Chic.

St-L.
Mont.

Cin.
L.A.

Lanceurs probables
pour aujourd’hui

Kansas City. Leonard (6-2) a
Cleveland, Waits (1-1)
New York. Blue (6-6) à Chi-
cago, Johnson (3-7)
Détroit, Roberts (5-5) au Min-
nesota, Hughes(2-7)

Baltimore. May (4-3) au Texas.
Umbarger(7-4)

Boston. Wise (5-3) en Califor-
nie. Kirkwood (2-6)

38 20 .655
33 22 .600
27 28 .491
29 31 .483
27 30 .474
25 38 397

Au monticule

cs
37
34

52
29
59
83
30
35
49

6

ce pp moy.
: 5.364

289
286
.282
276
257
.252
247
239
235

3.214
217
210
.209
.203
.150

8

Stanhouse
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Warthen
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Ligue américaine
(basé sur 125 apparitions)

es Moy. pj ab pts cs moy.
.358 Brett, KC 57 235 37 85.362
346 McRae, KC 57 214 38 .362
.342 Lynn, Bos 46 174 25 .339

LeFlore, Dét 50 204 35 .338
Bostock, Min 38 142 21 331
Munson, NY 53 225 30 324
Poquette, KC 40 30 18 .323
Bell, Cle 55 209 34 316
Patek, KC 55 174 32 316

57 . Staub, Dét 55 192 24 313

337
.335

Circuits: Otis, Kansas City, 12: Yastrzemski,
Boston, 11.
Points produits: Burroughs, Texas, 46: Otis,
Kansas City, 43.

Lanceurs Fitzmorris, KC., 8-2; Slaton, Milw.,
8-3; Tiant, Bos., 8-4.

 

  
  

Ligue senior
de crosse

Hier
Caughnawaga à Montréal

Samedi
Magog à Valleyfield
Montréal à Caughnawaga

Classement

“g p n bp bepts
Caug 10 O 1 189 109 20

Crosse
5 4 2 148 153 12
4 6 0 129 139 8
0 9 1 122 168 1

manche /
Valleyfieldsa Windsor
Montréal a Québec

Mont
Vall
Mag

Classement

Ligue junior
de crosse P

186
149

Hier C 120
Shawinigan à Valleyfield | n 176
Québec à Windsor . qd 52 
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L’affaire Finley

Bowie Kuhn rendra sa
décision aujourd’hui
NEW YORK (AP)

— Le commissaire du ba-
seball Bowie Kuhn. recon-
naissant qu'il n'avait jamais
utilisé ses pouvoirs spé-
Ciaux auparavant. a déclaré
hier qu'il avait ie droit de
désupprouver les ventes
qui ont envoyétroisétoiles
des As d'Oukland à des
clubs de la division Est de lu
Ligue américaine pour $3.5
millions.

Après une audience
de 90 minutes. exigée par
Kuhn qui voulait poser des
questions surces ventes qui
ont envoyé le gaucher Vida
Blue aux Yankees pour
$1.5 million ainsi que les
étoiles Rollie Fingers et Joe
Rudiau Boston pour $1 mil-
lion chacun, le commissaire
a dit qu’il prendrait une dé-
cision à ce sujet auplus tard
vendredi matin (au-
Jourdhui).

‘Je dois étudier ces
mdrchés dans le meilleurin-
téret du baseball. a dit
Kuhn en faisant allusion à
son =pouvoir =spécial
concernant l'intégrité du
sport. J'ai le pouvoir inhé-
rent d'agir dans le meilleur
intérèt du baseball”

Kuhn à ajouté que.
mème si là vente parle pro-
priétaire Charles Finley
semble légale. il pourrait
annuler les marchés en rai-
son de ses pouvoirs spé-
claux. qu’il n'a jamais in-:
voqués auparavant, Kuhn
n'a pas voulu préciser du-
vantage pour le moment.

TI Sagit de décider
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si lu vente des contrats est
convenable ou non dansles
circonstances‘ selon
Kuhn.

Kuhn a déclaré. que
là réunion. comprenant les
représentants des Red Sox.
Yankees et des As. ainsi
que Marv Miller. patron de
Funion des joueurs. n'avait
pus été vindicative.

‘’Tous ces gens ont
parlé de la validité de la
vente. à dit Kuhn. mais je
dois décider duns le meil-
leur intérêt du sport”
Absence

des joueurs
Selon Kuhn. les

trois joueurs impliqués ap-
partiennent toujours aux
As. mais ne peuvent jouer
pour eux ni pourles autres
clubs. tel qu'ordonné mer-
credi soir.

Miller à déclaré qu’il
ne s'opposerait pus à 'ab-
sence du trio des As pour
un jour ou deux. ‘*mais une
période prolongée peut
nuire à leur carrière”

le propriétaire
George Steinbrenner re-
présentait les Yankees en
compagnie du président
Gube Paul.

Le vice-président et

“ d'alternative.

directeur-gérant Dick
O'Connell représentait les
Red Sox et Finley. les As.
Le président Lee MacPhail
de la LA était également
présents. de même qu'un
grand nombre d'avocats.

‘Nous avons fait
tous les efforts possibles
pour compléter des échan-
ges sans succès, a dit Fin-
ley. Nous tentions de
compléter des échanges.
mais. à six heures de la date
limite. nous’ n'avions plus

Je crois
vraiment que Kuhn a été sa-
tisfait des informations
fournies”

  
Charles O. Finley s’est entretenu avec les journalistes hier à l'issue de sa rencontre avec Bowie
Kuhn et a déclaré en souriant: ‘*Je n'ai qu'un seul regret, c’est de ne pas avoir vendu (des
Jjoueurs...) encore plus... **. Ca, c'est du sport!   
 

Fred Shero..

Equipe-Canada

.oui et non

Shero offre
ses services
Le directeur-gérant

des Canadiens de Mont-
réal. de la Ligue nationale
de hockey. Sam Pollock. a
déclaré qu'aucune décision
n'avait encore été prise
concernant le choix de
l'instructeur de l'équipe na-
tionale du Canada pour le
tournoi de Coupe-Canada
en septembre prochain.

Pollock a fait cette
déclaration à la suite d'in-
formations en provenance
de Stockholm disant que
Fred Shero. instructeur des
Flyers de Philadelphie.
avait accepté le poste.

Pollock a ajouté
qu'il n'avait jamais parlé à

Shero de cette possibilité
mais qu’il avait demandé à
Alan Eagleson. directeur

du tournoi. de contacter
certains instructeurs.

I] a précisé que ce
dernier avait eu un entre-
tien à ce sujet avec Sheroet
quel'instructeur des Flyers
avait indiqué qu'il était dis-
posé à accepter le poste.

Par ailleurs. Eagle-
son a indiqué que Shero lui
avait d'abord dit que le
poste l'intéressait mais que
ses nombreux engagements
risquaient fort de l’empé-
cher d'accepter.

‘Il a ensuite dit que
l'agent de Shero lui avait
d'abord dit qu'il ne pensait
pas que Shero serait libre.
mais l'avait rejoint hier
pour lui annoncer que

- Sheroétait disposé à accep-
ter si le poste était toujours
vacant.  
 

 

 
Une pétition
pour Howe
TORONTO — Un

porte-parole de l'Associa-
tion mondiale de hockeya
déclaré à Toronto qu'il
avait entendu parler de
l'existence d'une pétition
demandant à Gordie Howe
de poursuivre sacarrière de
Joueur.

Ia precisé que cette
pétition, mise en route par
un groupe de partisans de
Howe désireux de voir-
celui-ct devenir le premier
joueur de hockey profes-
sionnel à franchirle cap des
1.000 buts. cireutait à To-
ronto et qu'elle lui seru re-

mise fe 29 jum prochain.
Howe. qui a marqué

965 buts en 28 saisons dans
la Ligue nationale et dans
l'Association mondiale, en
avait déjà réussi 24 dans la
Ligue de hockey des
Etats-Unis lors de la saison
1945-46. ce qui porte son to-
tal chez les professionnels à
989. S'il faut se fier aux
declarations que fait Howe
apres chaque saison depuis
qu'il s'est joint à F AMHC il
ne serait pas surprenant de
le voir revenir avec Hous-
ton à nouveau en septem-

bre.  

SPECIALISTE
TAPIS

550 est, St-Zotique

Service àdomicile

ESTIMATION GRATUITE

 

 

Des couvre-poignets
pourtout le monde.

Ce soir à 8h05, samedi et
dimanche à 2h15, les Expos

 

gracieuseté des Expos et de
Coca-Cola. De plus,

 
dimanche, jour de la Fête
des pères,il y aura tirage
d'un pédalo Pelican et de
15 scies sauteuses Black
and Decker..Les.billets;
sont en vente a Jarry
età tout comptoir TRS.
Pour renseignements,

<emposez 273-0433. +

affrontent les Dodgers de Los
-Angeles. Ce soir, c'est la Soiree
du bruit et des prix seront
remis pour les objets
tapageurs les plus origi-
naux. Etdimanche, toutes
les personnes présentes
à Jarry recevront une
paire de couvre-poignets, Expos  
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Venez manger, a satiété, du homard frais des Îles de la Madeleine pour aussi peu que

$15. (par personne).
Faites votre “apparition” à Saint-Bruno. Venez vous régaler en participant à la fête.

Apportez vos pinces à hemard ou casse-noix

AUCUN BILLET NE SERA VENDUA LA PORTE

| RENDEZ-VOUS AU PLUS TÔT chez l’un de nos dépositaires:
 

  | RIVE-SUD — DÉPANNEUR B7 rue Bourgogne, Chambly QUÉBEC — PIERRE RÉGNIER, 170 Fraser, 522-6419.
— NETTOYEUR LE BARON 1409 Montarville, St-Bruno HULL — MARIO VARIÉTÉS,Place Riel Blvd. Mont-Bleu
— VOYAGESUNIK, 1574 Ch. Chambly, Longueuil SAGUENAY — LAC ST-JEAN — Violette Dion — 543-1290 545-0139
— LIBRAIRIE DU SCORPION, Mail Champlain, Brossard TROIS-RIVIÈRES — J.R. SAVARD, 1952 Denoue — 375-5105 379-0146
— LIBRAIRIE SONS ET LETTRES 4100 Wellington, Verdun
— PQ-NATIONAL, 8774 ave. du Parc.
— LE BONHOMME DE LAFONTAINE, 292 Laurier, Beloeil En téléphonant a 845-3145, vous pouvez réserver des billets

0 B+ARAY 5219 Côte des Neiges qui vous seront remis à la porte.
CÉMIREOVOYAGE-A US 1714 St-Denis

— LIBRAIRIE SONS ET LETTRES, 4100 Wellington, Verdun
ATIONAL, 8785 ave du Parc

47 JoryAIRIEYDU SCORPION, Les Terrasses -

eipLioTHEQUELIBRATAE ARNEAU, Complexe Desjardins
LAVALouktBRAIRIE DU SCORPION, Centre Laval

DU SCORPION, Centre Langelier
— LIBRAIRIE DU SCORPION, Centre Domaine

— LIBRAIRIE DU SCORPION, Galeries d’Anjou

    

      

  

Ceux qui ont envoyéleur chèquepar la poste

ces jours derniers recevront leurs billets ré-

servés à leur nom, à la porte ce soir.

 

 


